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EDITION DU MATIN 

Que va faire iiîaSIe ? 
L'Italie est résolue à garder la neutralité 

la plus stricte dans la guerre européenne 
déchaînée par l'empereur d'Autriche, qui 
n'a été que l'homme de paille de l'empe-
reur Guillaume II ou si vous aimez mieux, 
en nous servant de termes irrévérencieux, 
le vieux pantin dont le Lohengrin de Ber-
lin a tiré les ficelles. 

De par le traité de la Triple Alliance, 
dont un des articles est d'une précision 
Srni ne prête à aucune équivoque, I Autriche 
ayant provoqué la guerre et l'Allemagne 
l'ayant déclarée à la Russie, à la France 
et à la Belgique, l'Italie n'est pas obligée 
de se solidariser avec ses alliées, le traité 
ayant un caractère purement défensif. 

L'Italie ne marchera donc pas contre la 
France. Son peuple, dans les grandioses 
manifestations auxquelles il se livre quo-
tidiennement, acclame La France et donne 
libre cours à la haine héréditaire qu'il a 
toujours professée pour l'Autriche. Le gou-
vernement italien, s'il se fût associé à l'en-
treprise belliqueuse de ses alliés, eût agi 
contrairement au sentiment de la nation. 

Les incidents qui se sont produits ces 
jours derniers en Allemagne, où les Ita-
liens ont été malmenés, injuriés et traités 
en ennemis, n'ont fait que surexciter l'in-
dignation du peuple italien. 

L'Italie apprécie les procédés amicaux 
dont nous usons vis-à-vis de ses nationaux 
résidant en France. Il compare la bruta-
lité et la goujaterie teutonnes, qui ne res-
pectent ni les agents diplomatiques, m les 
femmes, ni les enfants, à l'urbanité el à 
là cordialité de la France, qui vient au se-
cours des Italiens que la guerre a con-
traints au chômage 

Il y a actuellement une recrudescence 
d'irrédentisme en Italie. Sous la poussée 
populaire à laquelle il eût été imprudent 
de résister, ti gouvernement italien a dû 
mobiliser plusieurs corps d'armée sur la 
frontière autrichienne. 

La vieille haine contre l'Autriche qui 
îouvait toujours sous la cendre s'est subi-
tement rallumée, et l'Italie, encore indé-
cise, se demande si l'heure n'a pas sonné 
oour elle rie recouvrer Trente, Trieste et 
!es ports qui la rendront maîtresse de la 
mer'Adriatique Pour la déterminer à en 
'.rer dan-^ le Conflit, l'Allemagne lui fait es 
oérer qu'elle aurait, elle aussi, son gain, 
sa pari de giMeuu.au moment du règlement 
des comptes. L'Italie ne s'est pus laissé 
prendre aux belles promesses de son al-
liée, dont les chances de vaincre dimi-
nuent, du reste, tous les jours. 

Elle attend... Que fera-t-etle demain? 
Quoi qu'il arrive, la Triple Alliance a 

vécu. L'Italie, que Bismarck, aidé de son 
ami ( rispi, avait poussée dans une union 
contre nature, a compris que ses aspira-
tions, son avenir, le génie de sa race, l'o-
pinion de son peuple étaient en complet 
antagonisme avec le pangermanisme affi-
chant sa prétention de faire la loi en Eu-
rope. 

En vertu de la loi des affinités de race 
et dans son intérêt bien compris, elle s'al-
liera tôt ou tard à la France, qui a na-
guère lutté pour elle et avec elle sur les 
champs de bataille de la Lombardie... 

Nous verrons, du reste, après la guerre 
l'Allemagne vaincue, qui s'est mis à dos 
toutes les nati"ns civilisées, goûter « les 
charmes d'un splendide isolement. » 

Ne diminuons pas ainsi, contre toute 
justice, de* adversaires qui sont et de-
meurent redoutables. 

On s'accorde pour reconnaître aux 
Français le sens de ta mesure. Gardons 
cette qualité précieuse. Dans l'adminis-
tration du pays, comme dans nos in-
formations, sachons conserver la me-
sure. 

CHARLES CHAUMET. 

sèrent les chevaliers de l'ordre teutonique, 
et ruinèrent pour plusieurs siècles la puis-
sance allemande. La lutte historique recom-
mence contre les Germains détestés, et les 
Polonais vont en (ouïe s'unir aux soldats 
russes pour combattre l'ennemi commun en 
chantant l'hymne de Kochanowski t 

Dans le vol de l'aigle chérie 
Nous allons chercher la victoire 
Au champ de gloire ! 

■ <01 

Le Tsar s'en» à recoostitoer 
pue k Po!ft| 

Le Généralissime anglais 
"iris 

Le gouvernement a sagement agi en 
décrétant dès le début dé la mobilisa-
tion l'état de siège sur toute l'étendue 
du territoire. Môme au point de vue 
moral, cette rigoureuse mesure n'était 

y(, point inutile. Mais voici que la concen-
tration de nos troupes est terminée. 
Les opérations militaires vont se pour-
suivre dans le Nord-Est. Tout en exer-
çant dans tous les départements la 
surveillance indispensable pour tout 
ce qui touche a la défense nationale, 
ne pourrait-on pas dans les régions 
éloignées du théâtre de la guerre adou-
cir le régime actuel ? Je l'indiquais 
l'autre jour, à propos de la vie écono-
mique : plus nous nous rapprocherons 
de l'état normal, plus nous servirons 
les intérêts nationaux, y compris les 
intérêts militaires. La même remarque 

\s'applique à la vie sociale. Toute la 
population accepte avec joie la disci-
pline nécessaire. Mais précisément 
parce qu'elle consent tous les sacri-
fices indispensables, toutes les gènes 
utiles, il convient de ne lui demander 
que ce qui est indispensable ou tout 
au moins utile. 

Un exemple entre mille. Pourquoi 
ne peut-on téléphoner de Bordeaux à 
l'extérieur, même dans la banlieue, à 
Talence, à Gaudéran, au Bouscat ? En 
quoi y a-t-il là une sécurité pour nos 
armées, ? 

De même en ce qui concerne les in-
formations des journaux. La presse de 
tous les partis s'est spontanément im-

,i posé la règle de ne rien publier qui 
ne fût autorisé par les autorités mi-
litaires. Depuis, nous avons voté une 
loi qui punit sévèrement toutes les in-
discrétions dangereuses. Rien de 
mieux. Mais il est à souhaiter que les 
nouvelles communiquées le soient avec 
compétence el avec intelligence. On ne 
doit pas tout dire, c'est entendu. Il faut 
nous garder de publier des renseigne-
ments qui de près ou de loin pour-
raient être utiles à nos ennemis. Mais 
pourquoi ne pas renseigner sur les 
événements de la vie courante ou sur 
les événements militaires passés. 

Il y a dans le public, en l'absence 
Sde tous renseignements certains, une 

n fâcheuse tendance à croire à tous les 
racontars les plus absurdes. Il se crée 
•une nervosité d'opinion qui risque d'ê-
tre parfois dangereuse. On voit des es-
pions et des criminels partout. Ici, 
c'est un jeune soldat qui, se croyant en 
faute et apercevant un officier, cherche 
à se dissimuler, et que des badauds 
prendront pour un espion déguisé en 
soldat I Là, c'est une brave femme qui 
distribue du chocolat à des enfants. On 
a failli lui faire un mauvais parti. Ha-
bituons-nous à regarder toutes choses 
en face et avec sang-froid. 

Enfin, ramenons à leurs proportions 
i véritables certains détails trop com-

pta isamment, reproduits. Si l'on géné-
ralisait quelques informations publiées 
par les journaux, on croirait que l'ar-
mé! allemande, mal équipée, mal-
chaussée, mal nourrie, déjà complète-
ment démoralisée, est mûre pour la 
déroute. 

C'est également au mois de juillet 
que la guerre était déclarée en 1870. 
Seulement, c'est nous qui la déclarâ-
mes. Pris de folie, Napoléon III pen-
sait raffermir ainsi son trône, que 'le 
réveil de l'opinion libérale en France 
commençait singulièrement à ébran-
ler. Lourde fut son erreur. Il la paya 
chèrement. Malheureusement, la Fran-
ce la paya plus chèrement encore. 

Le rêveur couronné n'avait pas cru 
devoir tenir compte des prophétiques 
considérations que le colonel Stoffel, | 
attaché militaire à l'ambassade de 
France à Berlin, ava;t consignées dans j 
un rapport demeuré célèbre, et que cet ! 
officier distingué avait adressé au gou-
vernement de l'empereur. 

D'un caractère superstitieux, le pau-
vre sire avait foi dans son étoile, et dé-
libérément il passa outre aux patrioti-
ques avertissements de Stoffel. 

Au surplus, son ministre de la guer-
re n'avait-il pas déclaré à la tribune 
du Corps législatif que nous- étions 
prêts, archiprêts, si prêts qu'il no 
manquait pas un bouton de guêtre à 
nos troupes ? 

On partit donc pour la guerre. Et 
tout de suite on se trouva devant un 
ennemi incomparablement supérieur 
au point de vue numérique. 

A Wissembourg, au commencement 
des hostilités, le général Abel Douay 
engage la bataille avec 6 ou 7,000 hom-
mes contre 70,000 Bavarois. Nous som-
mes vaincus, en dépit des prodiges de 
nos soldats, qui se battent comme des 
lions, et le général Abel Douay tom-
be sur le champ de bataille. Un peu 
plus tard, à Reischoffen, les troupes 
de Mac-Manon, au nombre de 46,000, 
ont à lutter contre 125,000 Allemands. 
Nous sommes battus. Et ainsi de suite 
jusqu'à Sedan Inférieures en nombre 
— oh I combien ! — un contre trois, 
contre cinq, contre dix parfois, nos 
troupes, malgré toute leur intrépidité, 
devaient fatalement succomber. 

C'est de ces défaites imméritées que 
depuis quarante-quatre ans la France 
attend la revanche. Cette fois, nous 
allons combattre à forces sensiblement 
égales et en nous appuyant sur de pré-
cieuses alliances qui nous avaient fait 
complètement défaut en 1870. A ce 
dernier point de vue, on pourrait mê-
me dire que les rôles sont renversés, 
cette fois. Effective ou sentimentale 
seulement, la coalition des peuples 
contre les Germains est, en effet, uni-
verselle. Partout, non seulement en 
Europe, mais en Amérique, et aussi 
au Japon, même aversion, même hos-
tilité contre eux. 

C'est un© constatation bien douce 
pour nous que cette unanimité de suf-
frages. Elle accroîtra encore l'entrain 
de nos troupes, dont chacun, dans nos 
villes, a pu, au moment de la mobili-
sation, vérifier l'excellente attitude. 
Ainsi, la victoire morale aura précédé 
l'autre. 

En attendant, le peuple, c'est-à-dire 
les anciens qui ont la douleur de ne 
pouvoir partager les fatigues de leurs 
cadets, et les femmes, mères, épouses, 
sœurs ou filles de ceux qui sont partis 
pour la guerre, le peuple se montre 
recueilli. Il se garde de se livrer com-
me en 1870 à des démonstrations reten-
tissantes. H attend que les bonnes 
nouvelles soient parvenues de là-bas. 
Jusque-là, il saura contenir l'explosion 
des sentiments qu'il nourrit dans son 
cœur que gonfle l'espérance. 

En avant donc, enfants de la Fran-
ce ! La victoire vous est promise, nous 
en attestons l'immortalité de la patrie, 
dont le sort est confié à vos mains vail-
lantes. 

ALBAN DERROJA. 

Saint-Pétersbourg, 15 août. — L'em-
pereur Nicolas a adressé aux popula-
tions polonaises de Russie, d'Allema-
gne et d'Autriche-Hongrie uns procla-
mation annonçant son intention de res-
tituer à la Pologne son intégrité terri-
toriale. 

La Pologne ainsi reconstituée serait 
dotée d'une complète autonomie locale 
pourvue de garanties en ce qui con-
cerne l'exercice du culte et l'emploi de 
la langue polonaise. Elle serait placée 
sous la direction d'un lieutenant-gou-
verneur désigné par l'empereur, 

Proclamation aux Polonais 
Saint-Pétersbourg, 15 août. — Le généra-

lissime grand-duc Nicolas a adressé aux Po-
lonais l'appel suivant: 

Polonais, 
L'heure a sonné où le rêve sacré de 

vos pères et de vos aïeux peut être réa-
lisé. II y a un siècie et demi que le 
corps vivant de la Pologne fut déchiré 
en morceaux; maïs son âme ne mou-
rut pas ! Elle vivait de l'espérance que 
pour le peuple polonais viendrait l'heu-
re de la résurrection et sa réconcilia-
tion fraternelle aveo la grands Russie. 
Les troupes russes vous portent la 
nouvelle solennelle de cette réconcilia-
tion. 

Que le peuple polonais s'unifie sous 
Se sceptre du tsar russe. Sous ce scep-
tre renaîtra la Pologne libre dans sa 
religion, dans sa langue et dans son au-
tonomie. La Russie n'attend de vous 
que le respect des droits de ces natio-
nalités auxquels l'histoire vous a liés. 

Le cœur ouvert, la main fraternelle-
ment tendue, la grande Russie vient à 
votre rencontre. Le glaive qui frappa 
les ennemis auprès de Griinwald n'est 
pas encore rouillé. 

Des rivages de l'océan Pacifique jus-
qu'aux mers septentrionales marchent 
les armées russes. L'aube d'une nou-
velle vie commence pour vous. 

Que dans cette aube resplendisse le 
signe de la croix, le symbole de la 
souffrance et de la résurrection des 
peuples ! 

Un Ukase du Tsar 
Saint-Pétersbourg. 15 août. — Un ukase 

impérial ord une : 
1° De suspendre toutes les faveurs et pri-

vilèges dont jouissent les Etats ennemis en 
vertu des traités passés; 

2° D'arrêter comme prisonniers les sujets 
des Etats ennemis qui sont en service mili-
taire actii ou qui sont mobilisables; 

8» D'accordé*- aux autorités le droit d'ex-
poser ces sujets de Russie; 

•4° D'arrêter et de confisquer les navires 
des Etats ennemis qui pourraient servir 
dans un but militaire, 

5° D'autorisei les sujets des pays neutres 
à poursuivre leurs affaires courantes; 

6° D'observer les conditions réciproques 
de la déclaration navale de Paris de 1856 et 
de la déclaration de Saint-Pétersbourg de 
1858 concernant le non - usage des balles ex-
plosives d'observer de plus les deux décla-
rations signées à la première Conférence de 
La Haye en 1809, ta ce qui concerne les gaz 
aspnyxiants et les balles explosibles et enfin 
la Convention de Genève de 1908 concernant 
les conditions de la guerre et les traités si-
gnés à la deuxième Conférence de La Haye 
de 1907. 

ries forts te Lieg 

Srft ttl 

Paris, 15 août. 
Un fait d'une Importance capitale, non 

seulement pou>- l'issue de la guerre actuel-
le mais pour l'avenir de la race slave et de 
la civilisation européenne, vient de se pro-
duire. Le grand-duc Nicolas, généralissime 
•des armées russes, a adressé à la na-
tion polonaise une proclamation où il an-
nonce cm© le tsar a décidé de rétablir le 
royaume de Pologne. Nicolas II reprend la 
grande pensée de son ancêtre Alexandre I<". 
Il vent arracher à la Prusse et à l'Autri-
che les terres polonaises qu'elles détiennent 
depuis un siècle et demi, réunir les lam-
beaux de l'ancien royaume des Piasts, et 
régner sur l'Etat ainsi ressuscité non plus 
comme tsar de Russie, mais comme roi de 
Pologne. 

Dans toutes les parties de la Pologne sou-
mises à la Prusse ou à l'Autriche ou oppri-
mées depuis si longtemps par les Russes 
eux-mêmes, l'appel du tsar va soulever une 
immense espérance. Ecrasée en 1792, en 
1830, en 1863, partagée entre les trois gran-
des monarchies militaires de l'Europe, 
abandonnée par l'Angleterre, oubliée par la 
France; convaincue de l'inutilité de nouvel-
les tentatives pour reconquérir par la force 
son indépendance, soumise à un régime au-
près duquel la domination allemande en Al-
sace-Lorraine paraissait douce, la nation po-
lonaise a su cependant vivre et attendre ; vi-
vre malgré les pires souffrances, attendre le 
moment de sa résurrection. Et voici que les 
souffrances sont arrivées à leur terme; voi-
ci que le moment de la résurrection est ve-
nu I 

Le généralissime des armées russes a pro-
noncé les paroles qui effacent le passé, ré-
concilient les frères ennemis et rétablissent 
l'unité de la race slave. Au pied des Carpa-
thes comme dans les plaines de Posnanie, 
dans les humbles demeures des campagnes 
silésiennes comme dans la vieille cite de 
Cracovie, tous les Polonais vont attendre 
avec anxiété l'arrivée des Russes pour les 
acclamer comme des libérateurs. Ce n'est 
pas en vain que le grand-duc Nicolas rap-
pelle dans sa proclamation cette journée de 
Griinwald. où les tarées Bolonaises étira-

Bruxelles, 15 août. La situation 
des forts de Liège est actuellement la 
suivante : les Allemands ont cessé de 
bombarder les forts qui se trouvent 
sur la rive droite de la Meuse et con-
sacrent toutes leurs énergies contre 
ceux qui sont sur la rive gauche. 

Le fort Ponhne a le plus souflert. 
L'ennemi essaie de s'emparer du fort 
de vive force, sans compter plus long-
temps sur son artillerie de siège. L'at-
taque sous cette nouvelle forme a com-
mencé assez mollement, mais dans le 
milieu de la nuit, elle s'est développée 
d'une façon particulièrement impé-
tueuse, les Allemands espérant profi-
ter de quelques heures d'obscurité 
Toutefois, les Allemands ne purent dé-
passer lt glacis du fort. 

Tous les forts résistent extrême-
ment bien. 

UN ASSAUT REPOUSSE 
Bruxelles, 15 août. Les Allemands 

ont bombardé le fort Loncine (un des 
forts de Liège), de 8 heures à 18 heu-
res, avec des obus de 15 c. Ils ne nous 
ont pas atteints. L'infanterie a tenté 
de prendre le fort d'assaut. Elle a été 
balayée. Les Allemands tombaient 
comme des mouches. Après deux heu-
res d'eflorts, ils ont dû cesser le (eu. 

actuellement prêtes à entrer en campa-
gne, et les réserves s'élèvent à 3 mil-
lions de plus. 

La Foule aoolamo chaleureusement en lui 
la coopération tîe l'Angleterre avec la 
France sur les champs de bataille 
Pans, 15 août. — Le général French, qui 

commande en chef les troupes anglaises qui 
vont opérer sur le Continent, ce qui lui don-
ne rang de généralissime, est venu passer 
quelques heures seulement à Paris pour sa-
luer le Président de la République et les mi-
nistres de la défense nationale. Cette visite, 
si brève qu'elle fût, a permis à la popula-
tion de se livrer à une ardente manifesta-
tion en faveur du pays ami, dont les soldats 
vont se battre au côtés des nôtres pour la 
défense de la civilisation et du droit. 

L'ARRIVEE 
Un train spécial avait été composé pour 

le généralissime, train qui comprenait deux 
wagons-salons, un wagon-restaurant et un 
fourgon. 

Des midi; l'animation était grande aux 
alentours de la gare du Nord, et les drapeaux 
anglais liottaieut nombreux aux fenêtres des 
maisons devant lesquelles devait passer le 
général French. Sous le hall central, où on 
ne pouvait pénétre» qu'en montrant patte 
blanche, il y avait également énormément 
de monde. 

Sur le quai, M. Malvy, ministre de l'inté-
rieur, qui devait recevoir le généralissime 
au nom du gouvernement de la République, 
était entoure de sir Francis Bertie, ambas-
sadeur d'Angleterre à Paris; de M. Hennion, 
prélet de police; de M le général Ebener, 
sous-chel d'état-major général; de M. le gé-
néral Guilhaumat, directeur du cabinet mi-
litaire du ministre de la guerre; de M. le 
colonel anglais Yard Butler. 

Une délégation de volontaires canadiens 
attendait également sur le quai l'arrivée du 
général French pour l'assurer de l'attache-
ment de la grande colonie anglaise à la cau-
se du droit et de la civilisation. 

Le service d'ordre à l'intérieur de la gare 
était assuré par deux compagnies de fusi-
liers marins impeccables de discipline et de 
bonne tenue. 

Quand le wagon-salon stoppa en face du 
groupe où se trouvaient le représentant de 
la Grande-Bretagne, le ministre de l'inté-
rieur et les personnes officielles, le généra-
lissime sauta lestement sur le quai. Le géné-
ral French est. de taille plutôt moyenne, 
mais bien prise; la carrure solide, l'allure 
résolue, le teint coloré. Le visage, qui expri-
me une décision impérieuse, et qui sait se 
détendre dans un sourire très prenant, est 
marqué par une moustache blanche taillée 
en brosse. 

Le gêné- 1 était en tenue do campagne 
kaki, l'épée au côté, la tunique serrée par le 
ceinturon de cuir-fauve, bottes de même, la 
casquette plate kaki également cerclée d'une 
bande rouge. Au côté de la poitrine, la pla-
que de grand-officier de la Légion d'hon-
neur. 

Tandis qu'un clairon de la garde sonnait 
aux champs, le généralissime était présen-
tait nar sir Francis Bertie aux personnali-
tés présentes, avec lesquelles il échangeait 
quelques mots aimab'es en un français cor-
rect, que ponctuait chaque fois un salut mi-
litaire. 

Quand le général French longea le quai, 
le public massé dans la gare le salua d une 
ovation enthousiaste, en même temps qu'il 
agitait frénétiquement mouchoirs et cha-
peaux. La délégation anglaise lançait des 
« hip ! hip ! hurrah ! » formidables. La cla-
meur qui emplissait le vaisseau de la gare 
couvrait les sonneries des clairons qui sa-
luaient le généralissime. Il monta dans une 
automobile avec l'ambassadeur et un de ses 
officiers d'ordonnance. 

Dans la cour de la gare, un chant grave 
s'éleva; tout le monde mit chapeau bas. C'é-
tait le « God save the King! » entonné par des 
Anglais qui brandissaient des drapeaux de 
leur nation joints à des drapeaux français. 
Quand l'auto portant le général French par-
tit, une clameur jaillit de la foule : «Vive 
l'Angleterre! Vive la France! Hip! hip! hur-
rah! » 

Les ovations se renouvelèrent quand les 
autos passèrent emportant les aides de camp 
du généralissime. Tout le long du parcours, 
il en fut ainsi jusqu'à l'ambassade d'Angle-
terre. 

A L'ELYSEE 
Le général French, accompagné de sir 

Francis Bertie. ambassadeur d'Angleterre 
à Paris, de l'attacné militaire de l'ambas-
sade d'Angleterre et de ses officiers d'ordon-
nance, s'est rendu à deux heures et demie 
à l'Elysée où h a été reçu par le Président 
de la Républiqi.K 

L'entretien s'est prolongé pendant plus 
d'une rlami-Vienre, en présence de M. René 
Viviani. président du conseil; M. Doumer-
gue, ministre- des affaires étrangères; M. 
Messimy, minisire de la guerre. 

Le général French a quitté l'Elysée en 
compagnie dt M. Messimy, qui l'a conduit 
en automobile au ministère de la guerre. 

Manifestations italiennes 
coiitre l'Autriche 

Rome, 15 août. — Les réservistes des deux 
classes récemment appelées se sont présen-
tés au cri de : « A bas l'Autriche ! » C'est un 
symptôme qui préoccupe vivement le gou-
vernement, qui fait loyalement tout son 
possible pour observer la neutralité. 

D'après les journaux, um drapeau italien 
a été foulé aux pieds par la foule devant le 
consulat d'Italie à Trieste. Cette nouvelle a 
provoqué à Rom 2 encore des démonstra-
tions contre l'Autriche. Hier soir, une foule 
compacte s'est mise en route pour l'ambas-
sade dl'Autriche; mais la police, prévenue à 
temps, a fait des barrages de troupes au-
tour de la piazza Colonna. Jusqu'à minuit, 
la foule a continué à crier : « A bas l'Autri-
che ! Vive la France ! » 

Le bombardement d'Antivari, c'est-à-dire 
des bâtiments de la Compagnie d'Antivari, 
qui est sous le régime commercial monténé-
grin une Compagnie entièrement italienne 
(12 millions de capital), a surexcité l'opinion 
publique. 

Reconstitution d s la Ligue balkanique 
Borne, 15 août. — La reconstitution 

de la Ligue balkanique est un fait ac-
compli. La Serbie, le Monténégro, la 
Bulgarie el la Grèce forment bloc. Tou-
tefois, ces deux dernières puissances 
n'entreraient en ligne que si la Tur-
quie agissait. 

En Roumanie, les sentiments favora-
bles à la Russie se développent, et l'in-
tervention turque pourrait avoir cet 
effet, de décider la Roumanie à s'allier 
aux autres Etats des Balkans. 

gseil deDâfense natîooeli 
Paris, 15 août. — Le conseil de défense 

nationale s'est réuni ce matin, comme de 
coutume, à 1 Elysée. MM. Viviani, Doumer-
gue, Malvy, Augagneur et Messimy y assis-
taient. M. Doumergue a exposé la situation 
diplomatique, MM. Messimy et Augagneur, 
la situation militaire et navale. 

Ouverture de grands chantiers 
M. Malvy a fait connaître que le préfet 

de la Seine allait faire ouvrir des chantiers 
et commencer de grands travaux de voirie. 

Réorganisation de la Justice militaire 
Le président du conseil a rendu compte 

de la conférence qu'il avait présidée la 
veille, en présence de M. Bienvenu-Martin, 
avec le gouvernement militaire et le par-
quet général au sujet de la réorganisation 
de la justice militaire. C'est le substitut du 
procureur général M. Scherdenin, officier 
mobilisé, qui va centraliser tous les dossiers 
intéressant la défense nationale. Quelques 
avocats ou magistrats non mobilisés l'aide-
ront à expédier les affaires. Même organisa-
tion pour la province. 

<5> eoeenes 

Vienne, 15 août. — L'énervement de la po-
pulation est à son comble dans la capitale au-
trichienne. Quelques 'ours encore, et ce sera 
l'affolement général. Certaines denrées n'ar-
rivent plus et le prix de toutes les autres 
monte quotidiennement. Les pièces d'or aug-
mentent de valeur dans des proportions 
inouïes. Ainsi, un souverain anglais (25 fr.) 
est pris pour 32 couronne-s. c'est-à-dire 33 

i francs 60. 

On Livre Verl italien 
Rome, 15 août. — Le gouvernement italien 

réunira prochairement dans un Livre Vert 
des documents diplomatiques qui montre-
ront la oarfaite correction observée par le 
pa' s en présence des é 5nements actuels. 
Ce Livre Vert confirmera la neutralité adop-
tée et strictement maintenue par l'Italie. 

!e Fusse 
QUATRE AVIATEURS ALLEMANDS TUÉS 

Wilna, 14 août. — Des aéroplanes alle-
mands qui avaient tenté de faire des re-
connaissances dans le rayon d'action des 
troupes russes du gouvernement de Sou- ' 
walki ont été atteints par le feu des trou-
pes. 

Un de ces aéroplanes est tombé. Il était 
monté par quatre officiers allemands, qui 
ont été tués. 

CONVOI DE PRISONNIERS ALLEMANDS 
Smolensk, 15 août. — Un train contenant 

plus de 400 prisonniers allemands est passé 
par Smolensk. 

ESCARMOUCHES 
Pétersbourg, 15 août. — Un communiqué 

annonce que le 12 août les troupes russes 
ont détruit sur onze points le chemin de fer 
et la ligne télégraphique entre Tilsitt et 
Schmalenninken. 

Vers l'ouest, à Wischmil, la chaussée de 
Tilsitt à Schmalenninken a été endommagée 
par les troupes allemandes. 

Entre Schirwinky et Kouzmen. à Karmou-
chinen, on a aperçu des détachements des 
régiments allemands, le 12e lanciers et le 
9e chasseurs à cheval, avec des canons-re-
volver. Les troupes allemandes, évitant le 
combat, ont battu en retraite vers le nord-
ouest. Deux bataillons avec six canons sont 
partis vers Fillipow. L'ennemi a été repous-
sé par les troupes russes vers le sud-ouest. 

A MaTkgrabow, on a vu d'autres détache-
ments d'infanterie alVmande avec de l'artil-
lerie et de la cavalerie 

UN BRAVE COSAQUE 
Wilna, 15 août. — Suivant une communi-

cation du commandant d'armes, la première 
croix de l'ordre militaire de Saint-Georges 
décernée pendant cette guerre a été donnée 
au cosaaue Klioutchkow, qui, seul, tua onze 
Allemands et reçut lui-même onze blessures. 
Klioutchkow ne demande qu'à retourner au 
feu dès sa guérison. 

s misses 
prêts à entrer en Campagne 

Londres, 15 août. — D'après des ren-
seignements de source sûre, transmis 
de Saint-Pétersbourg, la Russie a mo-
bilisé 2 millions d'hommes sur la fron-
tière allemande, 2 millions sur la fron-
tière autrichienne, 500,600 sur la fron-
tière turque, et 503,009 sur la frontière 
de Roumanie, Toutes ces trouées sont 

If 
(du 15 Août) 

PREMIER COMMUNIQUÉ 
LA RESISTANCE DES FORTS BELGES 
Paris, 15 août. — On a répandu la nouvelle 

que les forts ds Liège s'étaient rendus. L'état-
major belge fait annoncer que ces bruits doi-
vent être considérés comme tendancieux et 
faux. Le moral des troupzs et des habitants 
est au contraire demeuré excellent, les Bel-
ges sacSiant que la Franae a répondu à l'ap-
pel du gouvernement royal. 

LES DESERTEURS ALLEMANDS 
Paris, 15 août. — Des déserteurs allemands 

ont déclaré que le général von Daimling, 
commandant de corps, aurai] été blessé à la 
figure, qu'une balle lui aurait traversé la 
langue, et qu'il serait actuellement à rhô-
pital. 

Ces déserteurs, qui mouraient littéralement 
de faim, racontent qu'an ne leur a donné au 
repos qu'un morceau de saucisse et deux cuil-
lerées de pois, et qu'ils n'avaient pour boire 
que l'eau des mares rencontrées sur leur 
route. Ils ajoutaient que les troupes parais-
sent tràs hésitantes sur leur direction, et ont 
confirmé qu'on leur avait annoncé que la 
Commune était déclarée à Paris et que le 
Président de la République était assassiné, 

Isns quelles ons s'enpge 

ouvernem 
(Du 15 Août) 

DEUXIÈME COMMUNIQUÉ 

BRILLANTES OPÉRATIONS DE NOS TROUPES 

'remis. Drapeau 
a été enlevé 

aux Allemand 
L'Ennemi en Retraite en Lorraine et en Alsace 

Deux Avions français essuient 200 Coups de 
Gar.on et bombardent le Hangar des 
Zeppelins de M.tz. 

Un Avion allemand prisonnier 
Paris, 15 août. — Une affaire importante 

a été engagée dans la région de Blamont-
Cirey-Avricourt, où nos troupes avaient de-
vant elles un des corps d'armée bavarois. 
Les villages de Blamont, Cirey et les hau-
teurs au delà ont été brillamment enlevés. 
Actuellement, les colonnes allemandes se 
replient, laissant des morts et des blessés 
et des prisonniers. Nos troupes ■ continuent 
à progresser dans les hautes Vosges où les 
Allemands reculent. 

Dans la Haute-Alsace, Thann a été repris 
par nous. Les prisonniers que nous y avons 
fait affirment que le général von Deimling, 
qui commande le 15e corps et avait son 
quartier général à Thann, aurait été blessé. 

A Sainte-Biaise, dans la vallée de La Bru-
che, un drapeau allemand a été pris. 

A signaler l'exploit de deux avions fran-
çais sortis da Verdun, qui, en survolant 
Metz, ont Jeté deux obus sur les hangars rie 
Frascati, où s'abritent les zeppelins. Après 
avoir essuyé plus de 200 coups de canon, nos 
aviateurs ont pu regagner Verdun sans dom-
mage, après avoir accompli leur mission. 

Un nouvel aéroplane allemand a été pris 
près de Souillon avec ses deux officiers. Le 
pilote était blessé. 

la lutte formidable 
Paris, 15 août. — Il importe à l'heure où 

une action formidable s'engage entre les for-
ces de la France, de la Russie, de l'Angle-
terre et de la Belgique d'un côté, et les for-
ces de l'Allemagne et de l'Autriche de l'au-
tre, de bien montrer au pays dans quelles 
conditions les troupes de la Triple Entente, 
devenue la Quadruple Entente, affrontent la 
lutte. Jamais peut-être nous n'aurions pu 
nous présenter au combat avec de telles ar-
mes pour faire triompher l'imprescriptible 
revendication de nos frères d'Alsace-Lor-
raine. Qu'on en juge plutôt par cette note 
d'une sobre et forte éloquence, dans laquelle 
le gouvernement enregistre les résultats 
acquis. 

ECHEC DE L'ATTAQUE BRUSQUÉE 
Par les déclarations des Allemands eux-

mêmes — général de Bernhardi, général de 
Faikenhoye, maréchal von der Gottz, etc., — 
leur plan comportait en première ligne l'at-
taque brusquée de notre couverture du côté 
de Nancy. On sait égalsment de façon non 
douteuse qu'une seconde attaque brusquée 
devait se produire par la Belgique, avec 
marche immédiate sur la frontière fran-
çaise. 

Une preuve décisive de la réalité de ce 
ticubie plan se trouve dans oe fait que nom-
bre de réservistes allemands mobilisables du 
cinquième au quinzième jour de la mobili-
sation avaient des fascicules de mobilisation 
leur enjoignant ds rejoindre dans une ville 
française (Verdun, Reims, Châlons, etc.). 

Or, la double attaque brusquée a echouè. 
Celle qui devait être dirigés sur Nancy s'est 
à peine dessinée. La force de notre couver-
ture a déterminé les Allemands à y renoncer. 
Quant à l'atiaque brusquée par la Belgique, 
on sait qu'elle n'a pas eu un sort meilleur. 
La résistance des forts de Liè^e, [a vaillance 
ds l'armés belge et l'intervention de notre 
cavalerie ont eu pour résultat que depuis 
huit jours les forces allemandes sont accro-
chées sur la ligne de la Meuse. Donc, échec 
du plan allemand primitif. Voilà le premier 
résultat à enregistrer. 
REGULARITE DE NOTRE MOBILISATION 

ET DE NOTRE CONCENTRATION 
Grâce à cet échec, notre mobilisation 

notre concentration ont pu se poursuivre 
dans uns régularité parfaite. Les hommes 
ont été transportés au dépôt sans incident, 
armés et équipés dans le délai minimum. Les 
transports de concentration ss sont accom-
plis dans des conditions non mains satisfai-
santes. Les craintes souvent et justement res-
senties dans les années précédentes au sujet 
du trouble qu'une invasion allemande *ieu 
reuse risquait de jeter dans notre concentra-
tion sont ainsi définitivement conjurées. 

COORDINATION DE NOS MOUVEMENTS 
AVEC LES ARMEES ALLIEES 

Nous avons pu, d'autre part, coordonner 
nos mouvements avec les arméss alliées. L'ar-
mée belge a Joué avec éciat son rôle de cou-
verture. L'armés anglaise a pu débarquer 
son corps expéditionnaire. Enfin, l'armée 
russe, accélérant sa mobilisation, pourra 
opérer en même temps que les armées fran-
çaise, anglaisa et belge. 

L'armée ser^e, d'autre part, dès . .ainte-
nant maîtresse ds l'Herzégovine, fera hési-
ter l'Autriche à continuer les envois de trou-
pes qu'elle a dirigés depuis huit jours sur la 
haute Alsace. 

SUR MER 
Le dernier résultat, et non le moindre, 

c'esî la maiîrise de la mer. Les encadres an-
glaises et françaises ont &33uré dans une sé-
curité complète les transports des troupes 
d'Angloterre sur le Continent et d'Afrique 
en France. Los deux croiseurs allemands de 
la Méditerranée sont hors de jeu. Le ravi-
taillement des belligérants alliés de la 
France et de la France elle-même est cer-
tain et facile. Tels sont les résultats indiscu-
tablement acquis à l'heure présente. Ils sont 
d'une importance capitale, et s'ils ne suffi-
sant pas à déterminer la décision, ils la pré-
parent dans les conditions les meilleures. 
LES ESPIONS ALLEMANDS EN BELGIQUE 

Eruxelles, 15 août. — La police bslga con-
tinue ses raffles fructueuses d'espions alle-
mands. Parmi ceux qui ont été arrêtés dans 
les derniers jours, deux étaient déguisés en 
officiers bslges, un en prêtre, deux en fem-
mes. L'Allemagne avait littéralement cou-
vert cie ses asstîts le territoire belso. 

DANS LE BASSIN DE BRIEY 
VIOLENCES ENVERS LES ITALIENS 

Br'ey, 15 août.— Un détachement d'infan-
terie bavaroise s'est livré dans le bassin de 
Erïsy à des actes de pillage et de violence 
non seulcmenî envsrs les citoyens français, 
mais encore envrrs dss sujets italiens em-
ployés dans la région Les habitations ont 
été pillées, les d5"rées alimentaires enle-
vées, l'argenterie dérobée, le maire de Jar-
ny emmené avec plusieurs Italiens qui ont 
été maltraités. L'un d'eux a été blessé mor-
tellement. 

LE RAVITAILLEMENT 
Paris, 15 août. — Dans les réunions quoti-

diennes tenues au ministère ds la guerre par 
la sous - commission du ravitaillement avec 
le concours de fonctionnaires des divers ser-
vices intéressés et de négociants, il a été fait 
les constatations suivantes, qu'il parait utile 
de porter à la connaissance du public : 

« Le stock de blé actuellement existant en 
France, abstraction faiî^ de la récolte de 
cette année, dont la rentrée et le battage se 
poursuivent activement, suffira a la consom-
mation de l'armée et de la population civile 
pendant de longs mois. Les arrivages de blé 
signalés ces jours-ci sont au surplus impor. 
tants, et, grâce a la liberté de la navigation, 
qui parait dès à présent assurée, ces arriva-
ges ne feront qu'augmenter. 

La récolte des Etats-Unis, qui acouse cette 
annéo un excédent considérable, permettra 
facilement de maintenir en tout temps cette 
abondance. Si un certain resserrement s'est 
produit sur quelques peints, il a été dû, d'u-
ne part, à l'embargo mis aussitôt sur le stock 
par l'autorité militaire, et, d'autre part, à la 
difficulté des transports causés par la mobi-
lisation. Vérification faite de l'Importance de3 
stocks existants, l'autorité militaire a pris 
des mesures pour rendre à la consommation 
civile Is nécessaire, et, d'autre part, la fin 
de la mobilisation va marquer le retour à 
une circulation presque normale. Les appro-
visionnements en sucre, riz, café, etc. sont 
particulièrement abondants. Les stocks de 
charbon sont également considérables, et les 
commandes faites par l'industrie et le com-
merce soront facilement servies dès que es 
transports vont redevenir faciles, c'est-à-dire 
dans quatre ou Ginq jours; pour les livrai-
sons par chalands, 163 expéditions vont re-
prendre de suite. Le pétrole et l'essence 
ne manqueront pas. Le3 quantités de lait 
arrivées ne sont en rien inférieures aux chif-
fres normaux, et c'est la difficulté da la dis-
tribution seule qui a pu faire croire sur r-
tains points qu'il y avait disette. Le sel, peu 
abondant dans les régions du Nord et de 
l'Est, est heureusement très abondant dans 
le Midi, et il n'est pas sans intérêt d'avertir 
le public que la Compagnie des Salins du 
Midi, 04, rue ds la Victoire, a été choisie pour 
centraliser et exécuter toutes les commandes 
qui lui seront adressées. 

TOUJOURS ET ENCORE LE MENSONGE ! 
Berne, 15 août. — L'Agence télégraphique 

suisse reproduit un article de la «Gazette 
de l'Allemagne du Mord », qui est l'organe 
officieux du gouvernement impérial, d'après 
Isquel l'Allemagne aurait déclaré aux gou-
vernements de France et de Belgique que, 
suivant ses informations, ces deux pays au-
raient organisé la préparation do la popula-
tion civile à la guerre, et que l'Allemagne a 
C'écidâ, en conférence, de réprimer de la ma-
nière la plus rigoureuse cette participation. 

« La France et la Belgique, ajoute lo jour-
nal du gouvernement allemand, porteront la 
responsabilité des flots de sang qui seront 
ainsi répandus.» (Textuel.) 

Cstte assertion, dont la fausseté n'a pas be-
soin d'être mise en évidence, a pour objet de 
fournir un prétexte aux atrocités commises 
et que commettront les troupes allemandes. 

A ce propos, on remarque que l'opinion 
suisse C3i maintenant éclairés sur les vraies 
origines et sur les vrais responsables de la 
guerre. 

MAIS LA VERITE 
COMMENCE A APPARAITRE 

Copenhague, 15 août. — Des voyageurs ve-
nant d'Allemagne et arrivés en Danemark 
disent qu'on commence à s'étonner à Berlin 
des divergences qui existent entre les nou-
volles ds la guorre données par l'Agence of-
ficieuse WolH et les Agences d'informations 

l françaises. 

M. JULES CAMBOM REVIENT EN FRANCS 
Christiania, 15 août. — M. Jules Cambon, 

ambassadeur de France en Allemagne, a 
quitté la Norvège pour l'Angleterre. Pen-
dant son séjour à Christiania, i| a reçu l'ac-
cueil le plus sympathique et a été l'objet 
des attentions les plus courtoises. 

SYMPATHIES MEXICAINES 
Mexico, 15 août. — La presse mexicains 

commente favorablement les nouvelles ve-
nues de France et se montre sympathique 
à notre pays. 
LES CYPRIOTES VEULENT SE BATTRE 

POUR LA FRANCE 
Larnaka, 15 août. — De vives sympathies 

pour la France se manifestent dans la po-
pulation de Chypre sous la forme d'engagé-
ments dans l'armée française. 

LA TURQUIE REVIENT A LA RAISON 
Athènes, 15 août. — Des informations ve« 

nues de Constantinople signalent une cer-
taine accalmie dans les préparatifs militai-
res de la Turquie. 
COMMENT NOUS TRAITONS 

LES ETRANGERS 
Paris, 15 août. — Le préfet de la Vienne 

a adressé au ministre de l'intérieur un rap-
port sur l'arrivée, le séjour et le départ de 
2,000 émigrants italiens évacués de la ré-
gion de Conflans. 

Informé par le service de la gare que ces 
émigrants voyageaient depuis 60 heures, le 
préfet s'est préoccupé immédiatement de 
les ravitailler dès leur arrivée et de leur 
assurer un gite convenable dans les divers 
locaux disponibles que l'autorité militaire 
n'avait pas réquisitionnés dans la ville de 
Poitiers. Il a fait appeler les divers trai-
teurs de la ville et a obtenu d'eux qu'ils 
fourniraient à tour de rôle et tous les jour3 
deux repas composés d'une livre de pain, 
de soupes grasses et d'un morceau de vian-
de par personne. Ce service a régulière-
ment fonctionné jusqu'au moment du dé-
part. M. Richelmi, commissaire spécial, 
qui connaît parfaitement la langue italien-
ne, était chargé de s'assurer que les émi-
grants ne manquaient de rien. M. le doc-
teur Jablonski, directeur du service d'hy-
giène, a été chargé également de visiter 
deux fols par jour les Italiens. 

Le préfet avait réquisitionné les fourrage, 
res pour le transport des bagages trop lourds 
et a fait diriger sur l'hôpital deux familles 
dont les enfants étaient atteints de la rou. 
geôle. II est passé dans les différents canton, 
nements le premier et Is second jour pour 
leur dire quelques paroles de réconfort el 
s'assurer que ses instructions étaient régu. 
iièrement observées. La plupart d'entre eux 
étaient dans le plus complet dénuement. 

Le préfet a fait appel à la générosité des 
dames de la ville, qui ont bien voulu appor-
ter aux enfants le lait qui leur était indis-
pensable, du linge, des vêtements et même 
des jouets pour les tout petits. 

Mme Guignabaudet et Mlle Guignabaudet, 
dont le mari, commandant la 34e brigade de 
Poitiers, est actuellement sur la frontière da 
l'Est, les ont régulièrement visités et méri-
tent tous les éloges pour Se soin qu'elles ont 
apporté à rendre moins pénible la situation 
des femmes et des enfants. Il y avait parmi 
ces émigrés des Belges, des Alsaciens, des 
Autrichiens, des Allemands, des Luxembour-
geois, d'autre part une forte colonie espa-
gnole, venant de Perthost et engagée par un 
entrepreneur de Pernignan, qui furent cam-
pés à part. 

Les Italiens ont tous été mis ensemble, les 
gens mariés avec leur famille, et on a pu 
fournir à toutes les femmes et mères de fa-
mille des lits, des maielats et des draps. Les 
hommes et les célibataires ont reçu cinq ki-
logrammes de paille chacun. Ils se déclarent 
enchantés et voulaient même rédiger en corn-
mun une dépêche au roi d'Italie pour lui si-
gnaler combien ils étaient reconnaissants 
des bons traitements qu'on avait pour eux. 

Les émigrants italiens ont fait une pro« 
me.tade dans les jardins publics et dans les 
envi ons de la ville. Un professeur de la 
Facul.é (gard! oivil) leur a fait visiter les 
monuments e! les curiosités locales. 

Les quelques c&s de rougeole qui s'était 
manifesté, surtout chez las enfants, grâce 
aux mesures hyg éniqi:e3 et sans daute 
grâce aux bans soins q'ii leur ont été pro-
digués par les méd'c '8 das hôpitaux, na 
se sont pas développas. L'état sanitaire est 
resté bon. 

Le jour de leur départ pour Port-Vendres, 
il a été servi aux Italiens un repas froid 
composé d'un morceau de pain, d'un mor-
ceau ds viande ou de fromage, suivant leur 
goût. Quand ils ont su qu'ils allaient quit-
ter Poitiers, ils ont signé l'Adresse suivants 
qui a été remise à M. Richelmi et à M. Ni-
veaux, adjoint au maire de Poitiers : 

« Les membres de la colonie italienne 
tiennent à exprimer leurs sentiments da 
profonds gratituds à la nation française, à 
la municipalité et aux habitants de la ville, 
pour l'hospitalité bienveillante dont ils ont 
été l'objet pendant les jours pénibles que 
nous traversons. Vive la France ! Vive 
l'Italie ! » 

M. Niveaux, adjoint au maira, touché da 
cette marque toute spontanée de reconnais-
sance, Ie3 a remerciés au moment du départ 
des sentiments de gratitude qu'ils venaient 
da lui exprimer unanimement. Il a ajouté, 
au milieu des appiaudissasnents de la colo-
nie italienns, qus d03 manifestations corn ma 
csKc-ci ne pouvaient qua contribuer à res-
ssrror la bonne amitié qui unit la France à 
la nation sesur, l'Italie.  $ 

de 
Bruxelles, 15 août. — Les Allemands 

viennent d'éprouver un nouvel et gra-
ve échec devant Liège, dans leur alla-
que du fort de Ponline. Leurs soldats 
étaient pourvus de matelas et de fagots 
pour combler les fossés. Après des per-
les considérables, les tôles de colonnes 
sont parvenues tout près du glacis. 
L'arti lerie el les mitrailleuses ont alors 
fait dans ces masses profondes de tels 
ravages quelles ont dû se replier en 
désordre. 

Le fort de Liers a pris une part déci-
sive à l'action. Les pertes allemandes 
sont énormes. Tous les forts de Liège 
résistent victorieusement. 

Le Second Fils âz Guillaume II 
Eerlin, 15 août. — Le prince Eithel-Frédê* 

rie, second fils de l'empereur, a été nommé 
colonel du 1er régiment de la garde à pied. 

Le ' Go:b:n » et le « Sreslau » 
Les Représentations des Puissances 

à Constantïnopto 
Londres, 15 août. — On télégraphie dô 

Constantinople à 1' « Exchange-Telegraph » : 
« L'achat des croiseurs allemands « Brea-

lau » et « Goeben » par la Turquie est confir-
mé. Le prix payé est de 100 millions <1« 
francs. (Sous réserves.) 

Paris, 15 août. — L'Angleterre, la Russia 
et la France ont, comme on sait, proteste ;» 
Constantinople contre l'achat par la Twr-i 
quie du « Goeben » et diu « Breslau » et de* 
mandé des explications formelles. 

La Turauie a invoaué la Drivation 
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Ifeux cuirasses réquisitionnés par l'Anu'le-
Icrre, 1 occasion unique de bouclier lo trou 
«unsi creva* dans sa flotte, comme Rifaat-
1 ai-ha la disait lui-même dans ses déclara-
tions. 

L;i lacune de ces explications est de pas-
ser sous silence la violation flagrante de la 
.neutralité ottomane et les actes de pirate-rie que le «Goeben» et le «Breslau» coin-

Des explication? complémentaires ont 
jHonc été .sollicitées. Le rapatriement immé-
diat de tous les officiers et marins alle-
tnands a été requis. 

i On peut compter sur l'énergie des trois 
gouvernements alliés pour conduire cette 
^affaire à sa solution logique, qui est la 
'suspension Jusqu'à la fin de la guerre, des 
'«frets du marché pour l'Allemagne comme 
l>our la Turquie. 

Le Généra! French 
Paris, 15 août. - Le général anglais 

French, qui commande l'armée do Belgique, 
et qui est aujourd'hui l'hôte de la rrance, 
est un soldat, fils de soldat. 

'Le général sir John French est né à lup-
pie, dans le comté de Ként, le 28 septembre 
1852. Dès l'âge de quatorze ans, en 1866, il 
s'embarquait comme cadet sur le « Britan-
rùa », où U servait quatre ans et gagnait les 
'galons de midshipman. U les rendait bien-
tôt après, en 1874, pour entrer dans 1 armée 
de terre, et s'engageait au 8e hussards. Sir 
John French commanda ce régiment depuis 
1883 jusqu'en 18S3, époque à laquelle U fut 
•promu adjudant général de cavalerie. En 
1897, sir John French était nomme général 
de brigade. 

Deux ans après, le général trench com-
mandait la division de cavalerie du Natal. 
En 1899, pendant la guerre sud-africaine, le 
général French montra, en effet, non seule-
ment le plus brillant courage, mais encore 
les plus belles qualités de tacticien et sur-
tout d'entraîneur d'hommes. 

Les sympathies personnelles du général 
J'rench pour la France sont si connues que 
c'est toujours à lui que son gouvernement 
fait appel lorsqu'il a à se faire représenter 
en France par un officier britannique de 
haut rang. Au banquet qui clôtura, à Com-
jiiègne, les grandes manœuvres françaises 
de 1906, sir John French, qui avait assisté 
au manœuvres comme envoyé spécial de 
son gouvernement, prononça un toast qui 
fut fort remarqué. Ce fut encore le général 
French que le gouvernement anglais char-
gea de le représenter aux obsèques de M. 
Maurice Berteaux, en 1911. Quelques mois 
après, en août de la même année, sir John 
•French visitait nos positions de l'Est, et par-
ticulièrement la place forte de Toul. Enfin, 
au mois d'août de l'année dernière, sir John 
French assistait aux manœuvres du camp 
de Châlons. 

La Composition de la Flotte anglaise 
d'Exlrèrne-Orient 

Londres, 15 août. — La flotte destinée à 
opérer contre la division allemande en Ex-
trême-Orient comprend le cuirassé Triumph, 
en réserve; 2 croiseurs cuirassés Minotaur 
tet Hampshirei 4 petits croiseurs, Newcastle, 
Yarmouth, Cadmus et Clio (ces deux der-
niers non protégés) ; 1 aviso, Alaorityj 3 ca-
nonnières, Branbill, Britomart et Thistlej 
12 contre-torpilleurs, 4 torpilleurs et 3 sous-
inarins. 

La division navale allemande comprend : j 
E croiseurs cuirassés, Scharnhorn et Gneï-
senau; 3 petits croiseurs, Leipzig, Nurem-
berg et Emden; 4 canonnières, lllis, Jaguar, 
Tiger et Luchs, et 2 torpilleurs, Jaku et 
S-90. 

L'Angleterre offre du Charbon 
et demande des Poteaux de mine 

Paris, 10 août. — La Chambre de commer-
ce britannique à Paris, 9, rue des Pyrami-
des, est informée par l'intermédiaire du 
'Foreign Ofice qu'il existe actuellement à 
CardlC de grandes quantités de charbon 
menu qui encombrent les voies et dépôts 
des chemins de fer. Comme ces charbons 
menus sont un article d'exportation cou-
rante à destination de la France, l'adminis-
tration anglaise sollicite des offres de ser-
vice d'armateurs français qui pourraient 
faire enlever oe « menu » à Cardiff. 

Les navires français faisant ce service 
pourraient en même temps apporter dans 
oe port du bois de mines d© provenance 
française qui est en ce moment très deman-
dé par les houillères de la Galles du Sud. 

Toute maison intéressée est priée de s'a-
<] rosser, soit à la Chambre de commerce 
britannique, 9, rue des Pyramides, à Paris, 
soit à la Chambre de commerce de Cardiff 
(Angleterre). 

La Navigation commerciale 
Paris, 15 août. — Les renseignements que 

le « Temps » a donnés hier sur la reprise des 
services de transit, maritime sont complétés 
j'ar la note suivante : 

La Compagnie Générale Transatlantique a 
e tiiné que, dans les circonstances présentes, 
il y avait un très grand intérêt à conserver 
les relations maritimes avec les trois Améri-
ques, tant pour le mouvement, des voyageurs 
que pour fes échanges de marchandises, et 
clic a décidé, d'accord avec le gouvernement 
français, de rétablir dès maintenant une 
grande partie de ses services sur les Etats-
Pnis. les Antilles, l'Amérique centrale et 
l'Amérique du Sud. Elle annonce sur New-
York les départs suivants : 

Espagne, 23 août; Rochambeau, 29 août; j 
Fiance. 5 septembre. 

Les passagers sont priés de s'inscrire d'ur-
gence rue Auber, 6. pour toutes destinations. 

D'autre part, une dépêche de Rotterdam 
annonce que les lignes de navigation entre 
liotienlam. HarVicB et Londres sont réta-
blies. 

Le Débarquement des Troupes anglaises 
Paris, f5 août. — Les troupes anglaises ont 

(lébârqué ces jours derniers dans les diffé-
rents ports voisins de la frontière de Belgi-
que, pour gagner de là leur poste de bataille, 
à. la gauche du front. Leur centre de ravitail-
lement est l'un de nos ports de la Manche, 
ou depuis lundi dernier réside un amiral an-
glais ayant pour mission de présider aux 
(inflations de déchargement des nombreux 
vapeurs amenant en France le matériel des- i 
tiné aux troupes britanniques. Des services j 
île l'intendance anglaise sorAf également dans J 
ce port. 

Des automobiles militaires fort nombreu- ; 
ses ont été débarquées. Pour assurer la ré-
gularité de leur circulation à travers les rues 
do ce port, on avait eu soin de placarder à 
tous les carrefours des affiches rédigées en 
anglais et rappelant aux chauffeurs que l'ha-
bitude en France est de conserver la droite, 
« Keep to the Right», contrairement à l'usa-
ge anglais, qui est de conserver la gauche. 

Plusieurs Milite d'Hommes 
aux Frises sur un Front 

â8 600 Kilomètres 
Paris, 13 août: — Dés le début des hos-

tilités, le ministre de )a guerre faisait ap-
pel au patriotisme des directeurs de jour-
naux pour ne publier qu'avec une extrême 
prudence les nouvelles qui leur parvien-
draient. Depuis, des mesures exceptionnel-
les ont été prises, d'accord entre le gou-
vernement et les membres des Syndicats 
de la presse parisienne et départementale 
et toutes les informations concernant les 
opérations militaires sont soumises à l'au-
torité compétente. 

Nous croyons intéressant de publier à 
ce sujet les principaux passages d'une let-
tre que M. Messimy adresse aux directeurs 
de journaux, qui permettront au public de 
connaître les motifs do la prudence obser-
vée par la presse, et le mettront en garde 
contre tous les bruits plus ou moins sen-
sationnels ou suspects qui courent quoti-
diennement. 

Paris, 15 août. — Avant que s'en-
gage la grande bataille, le gouverne-
ment croit devoir (aire part à l'opinion 
française de ces considérations sur 
lesquelles nous ne saurions trop appe-
ler son attention : c'est la presque to-
talité de l'armée française qui va se 
trouver aux prises dans la bataille 
d'armée avec la totalité de l'armée al-
lemande, moins les corps allemands 
concentrés à la frontière orientale de 
l'empire. 

D'autre part, la violation de la neu-
tralité de la Belgique el la magnifique 
résistance des forts de Liège ont pro-
longé les lignes françaises et belges 
jusqu'à la frontière hollandaise. Le 
front de la prochaine bataille s'éten-
dra donc de Bdle à Maestricht, MET-
TANT EN PRESENCE PLUSIEURS 
MILLIONS D'HOMMES DE CHAQUE 
COTE. 

C'est cette énorme extension des ef-
fectifs et du front qui caractérise la 
bataille d'armée, et qui la différenciera 
profondément des batailles d'autre-
fois, c'est-à-dire aussi de l'idée que 
l'opinion publique, dominée par les 
souvenirs ds l'histoire, est portée à se 
faire de ces batailles. 

Quand deux adversaires se heur-
taient sur un front de 10 ou 30 kilomè-
tres, la bataille revêtait un double ca-
ractère : elle était rapide et elle était 
immédiatement décisive. Avec un 
front de 600 kilomètres, il n'en est 
peut-être pas de même. Il est impossi-
ble, de toute évidence, que l'un des 
deux adversaires prenne un avantage 
décisif sur la totalité de ce front de 600 
kilomètres. Les opérations n'ont pas 
d'un bout à l'autre de cette ligne la 
même fortune. Nous aurons l'avanta-
ge sur un ou plusieurs points; les Al-
lemands l'auront sur d'autres points. 
Il en résultera de part et d'autre, à la 
fin du premier choc, une sinuosité de 
la ligne de bataille qui le lendemain et 
les jours suivants continuera à se mo-
difier jusqu'à ce que l'un des deux ad-
versaires réussisse, par la coordina-
tion de ses mouvements et la masse 
de son effort, à prendre sur un point 
la supériorité qui disloquera le front 
adverse et marquera la conclusion de 
la première bataille d'armées. 

Ces observations, qui sont de sim-
ple bon sens et accessibles à tous, ont 
pour objet de préparer l'opinion pu-
blique à la forme toute nouvelle et 
sans précédent historique en laquelle 
lui parviendront les nouvelles de la 
bataille. 

L'opinion doit s'attendre d'abord à 
recevoir des nouvelles inégales, dont 
les unes seront très bonnes^ les autres 
médiocres, certaines peut - être mau-
vaises; ce pour et ce contre sont iné-
vitables, vu l'étendue du front et le 
chiffre des effectifs. 

Elle doit s'attendre en second lieu à 
ne recevoir les résultats décisifs qu'a-
près un délai assez long qu'on ne peut 
évaluer à l'avance, mais qui peut du-
rer huit jours et même plus. Cela en-
cors résulte de la nature des choses et 
n'a rien que de logique. 

Il paraît utile d'attirer sur ces consi-
dérations l'attention du public, qui 
pourra ainsi suivre avec plus de clair-
voyance et par conséquent avec plus 
de sang-froid, les phases du grand 
choc qui désormais ne saurait tarder. 

Bruges 1,200 prisonniers allemands, officiers 
et soldats, presque tous Hanovriens. 

Les soldats racontent qu'on leur a fait croi-
re qu'ils allaient en Belgique lutter avec les 
Belges pour refouler les Français qui avaient 
viole le territoire! Quant aux officiers, ce 
n'est qu'à Aix-la-Chapelle qu'ils ont su qu'ils 
devaient traverser la Belgique. 

Le général Lestienne a fait distribuer à 
chacun des prisonniers une carte postale. Ils 
se sont empressés d'écrire à leurs parents. 

Quelques Escarmouches 
Bruxelles, 15 août. — Selon la « Dernière 

Heure », des escarmouches auraient eu lieu 
un peu partout aux avant-postes, la nuit 
dernière, dans la région de Namur, entre 
des patrouilles belges et des patrouilles de 
uhians. 70 uhlans auraient été tués. 

Les Conseils de Guerre 

Le Premier « Bulletin des Armées » 
Le premier numéro du « Bulletin des 

Armées de la République », qui sera quo-
tidiennement distribué à nos soldats, a 
paru aujourd'hui. Il est parfaitement com-
pris et présenté avec une grande clarté. 

Après la lettre du ministre de la guerre 
et la magnifique réponse du président du 
conseil, le «Bulletin » publie une note sur 
Ja situation militaire au 14 août. 

Vient ensuite le résumé des événements 
depuis l'ordre de mobilisation. Plus loin, 
•se trouvent les étranges aventures des 
deux croiseurs allemands en Méditerranée. 
(Des nouvelles militaires disent les atroci-
tés allemandes les pertes allemandes dans 
les premiers engagements aux frontières 
françaises, en Belgique et dans l'Orient de 
l'Europe. 

Ce sont ensuite les premières actions d'é-
clat et les nouvelles de France ou de l'é-
tranger. Enfin, une hrève revue die la 
presse de tous les partis, unis désormais 
en une masse compacte en face de l'étran-
ger. 

Li spe 
du Col de Saales occupé 

par nos Troupes 
Paris, 15 août. — Le col de Saales, dont les 

dépêches officielles ont annoncé l'occupa-
tion, se trouve un peu au-dessus du col de 
Hanz, au nord-est de Saint-Dié et presque en 
•lace de Baccarat et Raon-l'Etape. De là, nos 
avant-gardes dominent la van-e de La Bru-
che, qui va se jeter dans l'Ill, très près de 
Strasbourg, et le chemin de fer qui mène de 
Rothau à la capitale de l'Alsace, avec un 
embranchement sur Saverne. 

C'est donc une position stratégique de pre-
mière valeur. 

Le journal de la Tour Eiffel 
Paris, 14 août. — Le gouvernement fran-

çais examine la possibilité d'envoyer par 
(télégraphie sans fil dans les pays jusqu'ici 
lexclusivement alimentés par les fausses nou-
velles allemandes, des renseignements don-
nant une version plus exacte des faits de 
guerre. 

Un Aveu 
Versailles, 14 août. — Un officier prussien, 

[parlant parfaitement le français, qui faisait 
(partie d'un convoi de prisonniers, en voyant 
(passer des territoriaux qui chantaient la 
K Marseillaise », a dit au chef de train : 
V Quelle désillusion nous attend! » 

Les Territoriaux et Sa Garde des Voies 
de Communication 

Paris, 13 août. — Les hommes de la ter-
ritoriale et de la réserve de la territoriale 
chargés de la garde des voies de communi-
cation s'acquittent de leur mission avec une 
tonscience et un zèle au-dessus de tout élo-
fee. Ils ont admirablement compris l'impor-
tance de leur tâche, surveillant nuit et jour 
les voies ferrées et les routes et examinant 
(avec le plus grand soin les laisser-passer 
exigibles des personnes circulant en auto-
mobile. 

Les hommes mobilisés qui passent en che-
min de fer reçoivent des postes de garde des 
{vivres supplémentaires et des bouquets de 
ïleurs dont Us ornent les,wagons. Ces pos-
tes ont, par leur vigilance, très utilement 
i outribué au succès de nos transports de 
mobilisation et de concentration. 

Don d'us Consul d'Italie à «a Croix-Soit|e 
Marseille, 13 août. — U oomxû général 

d'Italie, recopnaisstet. pour les secours per-
manents açcwdés à se s nombreux obmpa-
triotos, vient do faire remettre à la Croïx-
* longe la somme de 1,000 fr. pour venir en 
aide aux blessés. 

CONDAMNATION A MORT POUR 
ESPIONNAGE 

Paris, 15 août, — Le 1er conseil de guerre, 
siégeant à huis-clos, a jugé aujourd'hui une 
affaire d'espionnage soumise à sa juridic-
tion depuis la déclaration de guerre. Il s'a-
git d'un Français, employé de commerce, ha-
bitant rue Saint-Dominique, qui fut arrêté 
le 3 août au matin, alors qu'il s'apprêtait à 
remettre un rapport sur les champs d'avia-
tion et les armements de télégraphie à la 
tour Eiffel. Il remit ce rapport à un agent 
de la Sûreté générale, croyant que celui-ci 
était un agent de l'espionnage allemand. 

A l'unanimité, le conseil l'a condamné à 
la peine de mort. 

Attention aux Sentinelles 
Paris, 14 août. — Une patrouille du lie ré-

giment de cuirassiers surveillait vers dix 
heures du soir les environs du viaduc ferré 
reliant Saint-Germain.en-Laye à Fourqueux, 
lorsqu'un des cavaliers, le réserviste Yorre, 
âgé de trente ans, e'étamt un peu éloigné, ne 
répondit pas à la sommation dune sentinelle 
territoriale gardant la voie ferrée. Celle-ci, 
après deux appels de : « Qui vive Halte-
là 1 » n'ayant obtenu aucune réponse, fit feu 
et atteignit à la cuisse le malheureux cui-
rassier, qui dut être transpoi-té à l'hôpital. 

Manifestation franco-italienne 
Nice, 15 août. — Une belle manifestation 

franco-italienne s'est produite aujourd'hui 
en gare de Nice, au passage d'un train ra-
menant 3,000 Italiens environ dans leur 
pays. 

Dans un élan unanime, les voyageurs ont 
salué la France d'acclamations frénétiques, 
tandis qu'ils se livraient contre l'Autriche à 
une manifestation violemment hostile. 

Communiqué ojpciel belge 
Bruxelles, 15 août. — Le bruit de l'occupa-

tion de Diest par les Allemands est formelle 
ment démenti. 

Bruxelles, 15 août. — Un sergent belge 
échappé de Liège est rentré à Bruxelles ce 
matin. Il a constaté la démoralisation des 
troupes allemandes. 

A Liège, un officier d'état-major allemand 
s'est suicidé après avoir écrit à sa femme 
que Liège serait quand même son tombeau. 

Huit soldats allemands se sont suicidés en 
se jetant dans la Meuse-

Bruxelles, 15 août. — Quinze classes ont 
été rappelées. La classe de 1914 va être ins 
truite, et le gouvernement dispose de 40,C)0 
volontaires. La Belgique apporte donc à la 
défense nationale une force de 300,000 hom 
mes environ. Mais il faut de nouveaux vo-
lontaires et, si c'est nécessaire, l'autorisa 
tion du Parlement pour appeler aux armes 
la classe de 1915. 

A Anvers 
Anvers, 14 août. — M. Carnot, descendant 

du général Lazare Carnot, qui sauva en 
1814 les faubourgs d'Anvers d'une destruc-
tion complète, a "envoyé à l'occasion de cet 
anniversaire au bourgmestre de cette ville 
une dépêche exprimant les vœux les plus 
confiants dans le succès contre l'ennemi 
commun. Le bourgmestre a répondu avec 
effusion et a communiqué le télégramme à 
la population par une proclamation spé-
ciale. 

Le Testament d'un Allemand 
en faveur de la Croix-Rouge belge 

Bruxelles, 13 août. — Le jour de la déclara-
tion de guerre à la France, un Allemand, 
Chrétien Rilke, fié à Hanovre, en 1847, de-
meurant avenue de Versailles, à Paris, quitta 
la capitale française. Il s'installa dans un 
garni au boulevard du Midi, 80, à Bruxelles. 
Vendredi soir, il a été trouvé pendu à l'espa-
gnolette d'une des fenêtres. Avant de mettre 
fin à ses jours, le suicidé avait fait son tes-
tament, qu'il avait, placé en évidence sur la 
table et par laquelle il léguait à la Croix-
Rouge belge une somme de 3,000 francs qu'il 
avait eu soin de placer auprès de ses der-
nières volontés. 

Les Prisonniers allemands en Belgique 
Bruxelles, 15 août. — Quarante prisonniers 

allemands sont arrivfs cette après-midi à 
Louvain; parmi eux se trouvent un lieute-
nant-colonel et deux officiers supérieurs, lé-
gèrement blessés daiîs les combats aux en-
virons de Diest. if 111 

Bru ses. 10 août. - il v à. actuellement à 

La Fanée en Âutriolie 
Milan, 15 août. — D'après le Secolo, 

le maire de Rovereto, dans le district 
de Trente, s'est rendu à Rome sur la 
demande du gouvernement autri-
chien, pour demander qu'il soit per-
mis de faire passer de la nourriture 
par l'Italie,- car sur toute la frontière 
autrichienne il y avait un manque ex-
trême d'aliments de toute espèce et 
plus particulièrement de pain. 

Révolte d'un Régiment autrichien 
Selon des informations de source pri-

vée, un régiment autrichien composé 
d'éléments slaves qui avait été dirigé 
sur la frontière russe, s'est révolté. De 
nombreux officiers, entre autres le gé-
néral commandant, ont été passés par 
le3 armes. 

Uhlans désarmés en Suisse 
Londres, 15 août. — Un télégramme 

de Genève dit qu'un escadron de uh-
lans aurait traversé la frontière suis-
se, non loin de Délie, afin d'éviter les 
forces françaises. Us furent aussitôt 
désarmés par les autorités suisses. 

Deux Aviateurs allemands 
retenus en Hollande 

Amsterdam, 15 août. — Le « Handelsblad » 
publie une dépêche de l'île Schiermonnikoog 
signalant que deux officiers de la marine 
allemande, partis dans la matinée, en aéro-
plane, de l'île Borkum, ont été, à la suite 
d'une panne, obligés d'atterrir sur la plage 
hollandaise. Ces officiers ont été désarmés 
et retenus dans un village voisin. 

L'Arrogance allemande 
Bruxelles, 14 août. — Un Belge retour d'Al-

lemagne raconte comme suit quelques im-
pressions de voyage : 

t Depuis dix à douze jours, on ne fait, en 
Allemagne, que chanter et faire jouer par 
les orchestres des brasseries les airs natio-
naux sans discontinuer. Ils ont l'air tous de 
vouloir la guerre. N'empêche que le 31 il y 
a eu à Potsdam et à Berlin une trentaine de 
meetings contre la guerre. 

» Les Allemands sont tous furieux contre 
la Russie, « cause de tout. » On a publié les 
télégrammes échangés entre le kaiser et le 
tsar, pendant l'échange desquels, disait-on, 
la Russie mobilisait contre l'Autriche. Alors 
a été publiée la nouvelle que la France avait 
massé 280.000 hommes à là frontière avant 
que les Allemands y eussent posté un seul 
détachement. Colère, cris: «A bas les lum-
» pen (vauriens) de Français I » Un journal 
de Berlin disait le 31 : « ils veulent leur re-
» vanche. Pauvre France !... » 

» Voilà quatre ans que je suis en Allema-
gne. On ne peut se faire une idée de l'arro-
gance de ces gens, qui se croient invincibles 
et les maîtres du monde. A chaque gare al-
lemande, les quais sont encombrés de de-
moiselles qui offrent aux voyageurs des vi-
vres, boissons, douceurs, etc. Je vous prie 
de croire que les voyageurs en usent. » 

Les Troupes bavaroises en Alsace 
Turin, 14 août. — On télégraphie à 3a 

«Stampa», de Constance, 10 août: 
« A Lindau, ces Jours-ci, ont ' été rassem-

blés 150,000 Bavarois réservistes de 35 à 40 
ans. Il est évident que ce corps d'armée se 
dirige le long de la frontière suisse, vers 
F.Alsace. » 

La jnckaiie Rentrée scolaire 
Paris, 14 août. — De nombreuses famil-

les se sont deniàndées et ont demandé au 
ministère de l'instruction publique si tes 
services de l'enseignement public seraient 
assurés à la rentrée d'octobre et notamment 
si les prochaines sessions d'examens se-
raient maintenues. Nous sommes en mesure 
de déclarer que, d'accord avec le gouverne-
ment, M, le Ministre de l'instruction publi-
que a prescrit les dispositions nécessaires 
pour que l'œuvre scolaire ne soit pas in-
terrompue. Le. ministre estime que la vie 
intellectuelle de la nation ne doit subir au-
cun arrêt et que l'Université, obéissant à un 
très haut souci patriotique, doit se préoc-
cuper d'assurer la préparation rapide des 
jeunes gens appelés à remplacer dans l'en-
semble de l'activité nationale leurs aînés 
morts pour la défense de la patrie. 

En conséquence, les sessions d'examens 
auront lieu à la date fixée. D'autre part, 
l'enseignement supérieur et l'enseignement 
secondaire seront également assurés dans 
toute la mesure compatible avec les néces-
sités de la défense nationale. 

'epeches 

A la Banque de France 

Paris, 15 août. — On a vu par le compte 
rendu du conseil des ministres que le gou-
vernement se préoccupe d'empêcher le chô-
mage en prenant toutes mesures utiles pour 
faciliter aux commerçants et aux industriels 
le paiement des salaires et l'acquisition des 
marchandises ou matières premières, double 
condition nécessaire pour assurer la reprise 
des affaires. A ce point de vue, il est inté-
ressant de signaler le communiqué suivant, 
qui émane de la Banque de France : 

« Contrairement à certains bruits répan-
dus, la Banque de France n'a jamais cessé 
les opérations d'escompte ni à Paris ni dans 
aucun de ses établissements en province. 
Les instructions qui viennent d'être données 
prescrivent au contraire de continuer sur jus-
tification et contre garanties statutaires tous 
escomptes susceptibles de faciliter le fonc-
tionnement des industries et commerces in-
téressant la défense nationale, le ravitaille-
ment des populations ou le fonctionnement 
des usines et ateliers qui continuent à occu-
per un personnel d'ouvriers. » 

Menaces d'Insurrection à Berlin (?) 
LIEBKNECHT AURAIT ETE FUSILLÉ (?) 
Londres, 15 août. — Le « Daily Citizen » 

relate les déclarations suivantes d'un Alle-
mand fugitif de son pays et arrivé à Lon-
dres par la voie du Danemark et de la Nor-
vège : 

Berlin serait à la veille d'une révolution 
par suite de la terrible pénurie des vivres. 

On confirme que le leader socialiste Liebk-
necht, étant officier de réserve, fut appelé 
sous les drapeaux et refusa de rejoindre son 
régiment, invoquant des raisons de cons-
cience. Un détachement de soldats se pré-
senta alors chez lui et l'emmena à la ca-
serne, où il fut jugé sommairement par le 
conseil de guerre et fusillé séance tenante. 

Des réunions socialistes tenues à Berlin 
ont été dissoutes par la troupe, et des sol-
dats ont tiré sur le peuple en plusieurs 
occasions. (Sous toutes réserves.) 

N. D. L. R. — Le député socialiste Lieblc-
necht est celui-là même qui avait révélé au 
Reichstag les agissements scandaleux de la 
maison Krupp. Il est le fils de l'homme qui, 
en 1870-1871, osa protester contre la guerre 
et l'annexion de l'Alsace-Lorraine. 

sin allemand on peut retenir la constatation 
suivante renouvelée — et que l'on retrou-
vera dans un carnet de notes individuel — 
que la grande chaleur éprouve ériormé-
|:nent les hommes et les exténue, que la 
nourriture est tout ' à fait insuffisante, et 
que les troupes ont faim. 

Un carnet d'un soldat de la garde saxon-
ne fait prisonnier par des paysans fran-
çais — qui venaient de lui sauver la vie en 
le tirant d'un marécage — est particulière-
ment révélateur de l'état d'esprit du soldat 
allemand. En partant de Dresde, tout pa-
raît souriant à ce Saxon. Arrivé en Lor-
raine, il commence à déchanter. Les villa-
ges lorrains lui semblent mal bâtis et sales. 
Ils sont déserts, et quand les habitants n'y 
sont pas ils ferment leurs volets. Les pay-
sans sont i carrément odieux ». Par con-
tre, ce Saxon se loue du vin, qui est. très 
bon. 

Un engagement avec les Français: le 
lieutenant et plusieurs hommes sont tués. 
Le soldat, s'enfuyant, tombe dans un ma-
rais. Des paysflfcie français l'en tirent. Le 
prisonnier est conduit à Pont-à-Mousson. Il 
lait dans la ville' une entrée de « prince », 
en français dans le textç. Tout le monde 
le regarde, les gens lui disent des sottises, 
mais il a quatre soldats pour le protéger. 
Ensuite il est interrogé par des officiers 
qu'il déclare « très polis ». 

Dans une lettre d'un caporal de chas-
seurs, on trouve un curieux témoignage 
de son état d'esprit. le signataire avait 
écrit: «Enfin, la question est tranchée. 
Nous avons la guerre tant désirée. » En se 
relisant, le caporal a été pris d'un scrupule, 
et, s'étant demandé si la guerre était si dé-
sirée que cela, il a barré après réflexion 
les deux mots « tant désirée ». 

Le Kaiser ne veut plus être Colonel anglais 
Londres, 15 août. — Le ministre d'Angle-

terre à Berlin, sir Ed. Goschen, avant son 
départ de cette ville, aurait reçu de l'em-
pereur d'Allemagne une lettre dans laquel-
le celui-ci disait que jamais plus il ne se 
déshonorerait en portant l'uniforme anglais. 

Les officiers et soldats du 1er régiment des 
dragons légers de la reine Victoria ont en-
levé les insignes V.-R.-I. de leurs unifor-
mes. 

Une Conférence à Saint-Sébastien 
Saint-Sébastien, 15 août. — Le président 

du conseil a eu, dans la soirée, une longue 
conférence avec l'ambassadeur d'Angleterre. 
On attribue beaucoup d'importance à cette 
entrevue. 

Sur la Frontière isîro-ser 
Nisch, 13 août (officiel). — Quatre 

cent mille Autrichiens ont attaqué cette 
nuit la frontière serbe. La bataille s'est 
étendue sur toute la ligne. Elle a été 
acharnée. L'ennemi a été repoussé avec 
des pertes considérables vers Tictia, 
près de la frontière roumaine, et à Bel-
grade, où il avait tenté de franchir le 
Danube. Il a réussi, grâce à sa supério-
rité numérique, à passer la Save, près 
de Ghabatz, puis après un combat san-
glant à franchir la Drina, près de Lov-
nitsa, qui résiste encore. 

Les troupes serbes se concentrent en 
vue d'un grand combat, qui est attendu 
pour ce soir et qui aura pour résultat, 
on l'espère, de chasser l'ennemi du ter-
ritoire serbe. 

Le chef d'état-major serbe n'attribue au-
cune importance sérieuse à la chute de 
Chabatz, cette ville ne pouvant pas être 
protégée, étant donnée sa situation dans la 
plaine. 

ECHEC AUTRICHIEN A BELGRADE 
Nisch, 13 août, 19 heures. — On n'a encore 

aucun détail sur le passage par les Autri-
chiens de la Drina près de Lozmitaz, et de 
la Save près de Chabatz .Ces deux villes 
sont situées dans la vallée comprise entre 
la Drina et la Save et séparées de la vallée 
de la Morava par une chaîne de collines 
et de montagnes qui offrent aux Serbes 
d'excellentes positions. 

Du côté de Belgrade, dans le but de tra-
verser la Save, les Autrichiens ont jeté cet-
te nuit, à onze heures, trois bataillons sur 
l'île située piès du grand pont, les proté-
geant par de l'artillerie en position à Sem-
lin. Le feu de l'infanterie ©t de l'artillerie 
serbes les a en partie anéantis et en partie 
dispersés. 30 d'entre eux ont été faits pri-
sonniers. 

Plus loin, sut le Danube, dans le même 
temps, un remorqueur autrichien et un 
chaland plein de soldats ont été coulés; pas 
un soldat n'a pu se sauver. Sur la rive au-
trichienne, un régiment d'infanterie et un 
détachement de cavalerie ont été dispersés. 

LE PRINCE GEORGES BLESSÉ 
Le prince Georges, qui pendant tout le 

temps du bombardement n'a pas quitté Bel-
grade, a été légèrement blessé, le mur sur 
lequel il se tenait, à l'extrême pointe de la 
forteresse, s'étant écroulé pendant que tom-
baient autour de lui de grosses grenades au-
trichiennes. Se dégageant des débris et s'a-
dressant à son entourage, le prince dit : 
t Ne vous avais-je pas dit que tous les obus 
ne vous tuaient pas? » U rentra en automo-
bile dans la ville, où la population l'acclama 
chaleureusement. 

La Grèce adhérerait à la Triple Entente 
Athènes, 15 août. — Le roi commence au-

jourd'hui ses consultations avec les chefs 
de parti sur la situation politique et l'atti-
tude qu'il convient à la Grèce de prendre 
actuellement. La croyance est que, confor-
mément aux dispositions très nettes, très ré-
solues de l'opinion publique en faveur de la 
Triple Entente, les hommes politiques con-
sultés recommandèrent l'adhésion de la 
Grèce à la Triple Entente, dans le cas où elle 
serait contrainte de renoncer à sa neutralité. 

L'« Embros » dit que la Grèce, se trouvant 
dans la nécessité inéluctable de choisir en-
tre deux camps, a le devoir d'aller vers ceux 
auxquels elle doit sa reconnaissance. Si 
dans cette lutte la France et l'Angleterre 
doivent succomber, la Grèce peut en toute 
fierté succomber avec elles. 
>Les autres journaux soulignent l'acte anti-

amical de l'Allemagne armant la Turquie 
contre la Grèce.  9 

Ce que disent les Soldats allemands 
INTERESSANTS AVEUX 

Paris, 14 août. — Beaucoup de pièces in-
téressantes ont été trouvées sur les morts, 
blessés ou prisonniers allemands dans les 
engagements de ces derniers jours. Parmi 
ces documents ,on trouve des journaux de 
marche de divers escadrons et batteries, et 
aussi des lettres de soldats non jetées à la 
poste ou encore de simples carnets de 
notes'journalières, parfois intéressantes par 
leur spontanéité. 

Dans les journaux de marche d'un fantas-

L3 « Lorrame» poursuivis 
par is Croiseurs allemands 

Une Emouvante Traversée 
Le Havre, 15 août. — Le transatlantique 

«ia Lorraine» vient de rentrer au Havre 
après une traversée émouvante. Lorsqu'on 
sut à New-York que la « Lorraine » allait re-
gagner la France, emportant 450 mobilisés 
et îiravant les croiseurs allemands, il y eut 
dans la ville une explosion d'enthousiasme. 
On acclamait les Français dans la rue. Au 
café, on leur jouait la « Marseillaise » et la 
«Carmagnole». Les dames apportaient aux 
mobilisés des cigares et des gâteaux. 

Le commandant du paquebot, le capitaine 
Maurras, réunit son équipage et demanda 
à ses officiers s'ils étaient d'avis de partir : 
« Avec vous, nous sommes sûrs de passer! » 
répondirent-ils. Et le commandant déclara : 
« Je ferai voir aux Prussiens ce que c'est que 
de bonnes hélices. » Le paquebot leva l'ancre 
le 5 août, à midi. Les forts américains le sa-
luèrent d'une salve. A leurs bords, les équi-
pagnes anglais et américains, rangés sur le 
pont, poussaient des bourras. Les remor-
queurs de l'Hudson et de la baie saluaient 
à coups de sifflet. Majestueusement, le grand 
transatlantique s'en allait vers le devoir et 
vers le danger. 

A huit heures, on aperçut le croiseur al-
lemand « Dresden ». « La Lorraine » l'eut 
vite distancé; mais" elle ne tarda pas à être 
avertie de la présence de deux autres na-
vires allemands « Strasbourg » et « Carls-
ruhe », qui guettaient son passage. Les 
deux bateaux communiquaient par T. S. F. 
Les télégraphistes de « La Lorraine » intei-
ceptèrent leurs messages et l'on put ainsi 
repérer leur position. Ils étaient tous deux 
à 25 milles du transatlantique et cherchè-
rent à s'en approcher pendant deux jours 
et dami. Le dernier jour, les ordres leur 
enjoignirent de se rapprocher à dix milles. 

Cette manœuvre leur aurait certainement 
fait surprendre « La Lorraine », mais cel-
le-ci, à la faveur du brouillard, sut s'é* 
chapper. Elle avait couru un terrible dan-
ger, car les ordres transmis d'un navire 
allemand à l'autre portaient de couler le 
transatlantique. 

A bord, malgré cette chasse émouvante, 
l'équipage demeura parfaitement calme. 
Les mobilisés seuls donnèrent quelque in-
quiétude. Le voisinage des ennemis les en-
thousiasmait au point qu'ils perdaient tou-
te prudence; ne s'avisèrent-ils pas un beau 
jour de sonner la charge au clairon! 

OlflGB départemental du Travail 
pour Hommes 

A partir du lundi 17 courant, pendant 
toute ia durée des hostilités, un office dé-
partemental du travail fonctionnera à la 
préfecture de la Gironde. 

Cet office, dont la direction a été confiée 
par M. le Préfet à M. F. Dalat, ancien con-
seiller de préfecture, président de l'Associa-
tion amicale des journalistes profession-
nels de Bordeaux, centralisera toutes les of-
fres et demandes d'emploi (industrie, com-
merce, agriculture) intéressant les diverses 
communes du département. 

Ces offres et ces demandes devront être 
autant que possible formulées par écrit et 
adressées à M. le Préfet de la Gironde. Il 
leur sera donné suite, dans l'ordre de leur 
réception, le plus rapidement possible. Il est 
spécialement recommandé aux personnes 
désireuses d'être employées aux travaux 
agricoles de bien vouloir faire connaître, en 
mémo temps que leurs nom, prénoms, adres-
se, âge et lieu d'origine : 

1" S'ils ont déjà travaillé aux champs et 
à quelles besognes ils ont été occupés ; 2° s'ils 
peuvent conduire des attelages; 3° s'ils sa-
vent labourer avec bœufs ou avec chevaux. 

L'office ne fonctionnera que pour les of-
fres et demandes concernant les hommes. 

Achat au BêDût ûe Reionte fls Mérignac 
Le comité d'achat du dépôt de remonte de 

Mérignac achètera au dépôt les 17, 18, 19, 20, 
21 et 22 août, à huit heures du matin, des 
chevaux de 5 ans au moins, sans limite d'âge 
supérieure, et de toutes catégories. 

Il pourra être acheté des chevaux d'attela-
ge de 4 ans à condition qu'ils soient pré-
sentés montés et attelés. 

Fédération du Commerce des Vins et Spiritueux 
Pour les Employés et Ouvriers 

La Fédération du commerce des vins et 
spiritueux de Bordeaux vient de prendre 
l'initiative d'une souscription destinée à 
procurer des secours immédiats aux fa-
milles des employés et ouvriers du com-
merce des vins et du commerce des spiri-
tueux éprouvés par la guerre. 

L'appel suivant, qui nous est communi-
qué, précise le but de cette souscription : 

« Bordeaux, 14 août. 
» Messieurs, 

» A l'heure où tous les enfants de la 
France courent à la frontière, il faut as-
surer du pain à tous ceux qui restent. 

» Le commerce des vins et spiritueux ne 
peut se désintéresser du sort de ses coo-
pérateurs ou de leurs familles dans le 
besoin par suite de départ ou de chômage. 
Aussi, la Fédération a-t-elle pris, à l'una-
nimité, la décision d'organiser un service 
de secours immédiats. Mais ses ressour-
ces sont tout à fait insuffisantes. Aussi, 
fait-elle appel aux maisons de notre place, 
persuadée que malgré les difficultés du 
moment, elles s'efforceront de participer 
dans toute la mesure de leurs moyens à 
cette œuvre de solidarité nationale et pro-
fessionnelle. 

» Le président de la Fédération, Eugène 
BUHAN; les vice-présidents, D. - G. 
MESTREZAT, D. DOLI.FUS; le secré-
taire général, G. COLIN; le secrétaire 
adjoint, A. DUBOS; le trésorier, C. 
KIRSTEIN; le président de la com-
mission de souscription, B. DAMAS. » 

Nous ne doutons pas que cet appel ne 
soit entendu. 

Le commandant Maurras, qui vient de se 
distinguer par son intrépidité en affrontant 
le danger d'une traversée d'Amérique en 
France pendant les hostilités franco-alleman-
des et aussi par son habileté en échappant 
aux croiseurs allemands qui voulaient couler 
la «Lorraine», est bien connu à Bordeaux, 
car il commandait, il y a quelques années, 
le paquebot « Guadeloupe », qui assure les re-
lations de notre port avec les Antilles, le 
Venezuela et l'Amérique centrale. 
. Nous lui adressons nos plus sincères féli-
citations.  -g— 

A la Statue de Gambetta 
Paris, 14 août. — Une délégation du Co-

mité républicain du commerce, de l'indus-
trie et de l'agriculture, conduite par M. Mas-
curaud, sénateur de la Seine, s'est rendue 
ce matin, à onze heures, place du Carrousel, 
devant le monument de Gambetta. Aux ap-
plaudissements de la foule, un des délègues 
a fixé entre les bras du grand patriote, or-
ganisateur de la défense nationale en 1870-
1871, un drapeau tricolore. Puis, s'inclinent 
devant les couleurs françaises, les délégués 
ont salué la mémoire du célèbre homme 
d'Etat dont le souvenir est toujours vivant 
parmi nous. L'heure de la justice immanen-
te qu'il avait prévue vient enfin de sonner. 

Pour les Blessés 
Londres, 15 août. — Lady Sarah Wilson, 

femme du colonel des horse-guards, et Mm0 

Georges Kappel viennent d'offrir d'établir 
pour toute la durée de la guerre un hôpital 
de deux cents lits pour les blessés anglais 
et français. Elles ont proposé de l'installer 
au Touquet ou dans tout autre endroit qui 
leur serait désigné, comme elles sont prêtes, 
si on le désire encore, à se mettre à la dis-
position de la Croix-Rouge française. 

Londres, 15.£oût. — Un élan admirable 
se manifeste parmi les dames anglaises 
pour l'organisation des secours aux bles-
sés. Plusieurs dames de l'aristocratie sont 
en train d'organiser des hôpitaux mixtes 
qui fonctionneraient en France pour les 
blessés anglais et français. 

Paquebot autrichien coulé par une Mine 
Rome, 14 août. — Une dépèche de Trieste 

annonce que 1© paquebot autro-bongrois 
« Baron-Gautsch » a sauté après avoir heurté 
une mine sous-marine placée dans le port 
de Lussin-Grahde. Il y a une vingtaine de 
victimes. 

Luissin-Grande est l'un des deux ports de 
J'île de Lussin, à la sortie du golfe de Quar-
nero, entre la péninsule d'Istria et. u ..Da] 
mAtia. 

Avis aux Voyageurs 
Les voyageurs doivent faire viser leur au-

torisation de quitter Bordeaux par la com-
mission de gare ou par le bureau militai-
re de la gare. 

Us doivent se munir d'un numéro d'ordre 
pour se présentei aux guichets de distribu-
tion de billets. 

Les numéros d'ordre seront distribués 
une heure et demie avant le départ de cha-
que train et ne peuvent servir que pour ce 
train. 

Le nombre de places dans les trains de 
service journalier est limité et subordonné 
aux besoins militaires.  » 

Service du Balayage 
Le maire de la ville de Bordeaux invite 

les habitants à balayer régulièrement le 
trottoir et la rigole, chacun au droit de 
son immeuble. 

U leur rappelle qu'ils ne doivent pas lais-
ser séjourner les caisses à bourrier sur le 
trottoir, mais les remettre aux tombeliers 
et que ces caisses ne doivent contenir que 
des détritus de ménage les papiers et car-
tons devant être brûlés." 

Garderies scolaires 
Ouverture le 17 Août dans toutes les Ecoles. 

Les garderies scolaires publiques ouvri-
ront dans toutes les écoles communales lun-
di 17 août, dès huit heures du matin. 

Les familles qui ont fait inscrire leurs en-
fants sont invitées à lire l'affiche apposée 
à la porte de l'école et à se conformer aux 
indications qu'elle contient. 

Comité de Secours 
de la Compagnie d'Eclairage 

On nous prie d'insérer les notes suivantes : 
« Le comité a décidé d'allouer aux femmes 

des agents mobilisés, pour le mois d'août, 25 
centimes par jour et par entant ou vieillard 
à leur charge. Ces secours seront délivrés en 
bons valables dans les magasins de l'Union 
des ce-opérateurs. Les intéressées pourront 
retirer leurs bons le 20 août, de quatorze à 
dix-huit heures, au siège de la Caisse de re-
traites, 5, cours de l'Intendance (passage Sar-
get). Le taux de l'allocation pour septembre 
sera fixé prochainement. 

» De nouvelles souscriptions sont parvenues 
au comité. Une importante maison de notre 
place qui désire garder l'anonymat a souscrit 
250 fr., d'autres maisons, 40 fr. et 30 fr. Le to-
tal des souscriptions à ce jour atteint 1,420 fr. 

» Ajoutons que la presque totalité du person-
nel restant à la Compagnie a tenu à s'imposer 
une retenue de 5 % sur les salaires en faveur 
de la caisse de secours. 

» Compagnie générale d'éclairage de Bor-
deaux. — L'allocation du demi-salaire sera re-
mise aux femmes des agents mobilisés le 20 
août prochain pour la première quinzaine 
d'août. Les intéressés pourront se présenter 
au bureau de l'usine de Bacalan pour les 
agents de cette usine; a l'usine de La Bastide 
pour les agents de cette usine, et 5, rue de 
Condé, pour tous les autres services. Les fem-
mes des agents mobilisés absentes de Bor-
deaux pourront faire toucher leurs allocations 
par procuration. » 

X'Kouge française 
SOCIETE DE SECOURS AUX BLESSES 

MILITAIRES 
Le conseil commun de la Croix-Rouge a 

décidé de faire connaître au public la dis-
position suivante, relative à l'organisation 
d'hôpitaux auxiliaires du territoire : 

Le droit d'ouvrir des hôpitaux auxiliaires 
appartient exclusivement au ministre de la 
guerre, qui ouvre en cas de mobilisation, 
des hôpitaux temporaires qu'il gère lui-mê-
me, et aux Sociétés de la Croix-Rouge qui 
en leur qualité de Sociétés auxiliaires du 
service de santé, ont le même droit sous ré-
serve de l'agrément du service de santé 
soumis à des formalités prévues par les rè-
glements. 

Il existe dans la Gironde des Comités des 
.trois Sociétés • 

Société de secours aux/blessés militaires, 
rue Victoire-Américaine; 8; président, le 
vicomte de Pelleport-Burète. 

Association des Dames françaises, rue de 
Cheyerus, 8; présidente, Mme Henri Gou-
nouilhou. 

Union des Femmes de France, rue d'En-
ghlen, 1; présidente, Mme Lagrange. 

Ces Sociétés ont formé un conseil com-
mun pour pouvoir coordonner leur action 
et aviser aux dispositions communes à 
prendre, mais leurs Comités sont absolu-
ment autonomes et indépendants de ceux 
des autres Sociétés. 

Le conseil commun a décidé notamment 
dans cet ordre d'idée qu'elles accepteraient 
seulement de laisser ouvrir les hôpitaux 
auxiliaires formés, gérés, entretenus par l'u-
ne ou l'autre d'entre elles. 

Le président du conseil commun, 
Vicomte de PELLEPORT-BURETE. 

— Le comité rappelle aux infirmières de 
la Société pourvues du brevet, qui ne se sont 
pas encore présentées pour recevoir une 
affectation, qu'elles doivent le faire sans 
plus attendre. 

Celles qui auront des raisons à faire va-
loir pour ne pas répondre à l'engagement 
qu'elles ont pris, recevront une dispense; les 
autres doivent prendre du service. 

Les infirmières du comité de Bordeaux doi-
vent leur service au comité de Bordeaux, et 
ne doivent le prendre ailleurs sans autori-
sation formelle. 

Les personnes inscrites sur les listes de la 
Société en qualité d'aides infirmières seront 
appelées successivement, en raison des be-
soins. 

Comité du Médoc 
Le Comité du Médoc de la Société de se-

cours aux blessés militaires rappelle à ses 
adhérents que les conseillères communales 
seules ou leurs délégués ont reçu mission 
de provoquer la remise des dons en nature 
et en argent. 

Le Comité semble être maintenant suffi-
samment pourvu de dons de lingerie, et il 
préférerait voir Mmes les Conseillères com-
munales employer toute leur activité à 
provoquer des dons en argent et en nature 
(approvisionnements de bouche). 

Le Comité a décidé que les ressources 
fournies par les sections du canton de Blan-
quefort, de quelque nature qu'elles soient, 
seraient réservées à l'entretien de l'hôpital 
auxiliaire de Blanquefort; celles des sec-
tions des cantons de Castelnau, Saint-Lau-
rent et Pauillac, aux hôpitaux auxiliaires 
de Bemos et de Beychevelle; enfin, celles 
des sections des cantons de Lesparre et de 
Saint-Vivien, à l'hôpital de Lesparre. 

Selon qu'elles appartiennent à l'un ou 
l'autre de ces cantons, Mmes les Conseillè-
res sont priées de s'adresser pour tous ren-
seignements aux administrateurs de leurs 
hôpitaux respectifs. 

Le Comité du Médoc ne peut assez expri-
mer sa reconnaissance envers tous ceux, 
connus et inconnus, qui, si généreusement, 
avec un élan si admirable, lui ont permis 
de tenir plus que ses engagements. 

Le secrétaire général, D. EXSHAW. 
TAUREAU-SPORT BORDELAIS 

Le comité du Taureau-Sport, dans sa séan-
ce du 9 courant, a décidé de verser à la 
caisse de la Croix-Rouge la somme de 3O0 
francs pour secours aux blessés. 

SYNDICAT DES CHARTRONS 
Le comité du Syndicat de défense des in-

térêts du quartier des Chartrons informe ses 
adhérents qu'il vient de voter les souscrip-
tions suivantes : 100 fr. à la Croix-Rouge; 
60 fr. au comité des Soupes de guerre du 
quartier.. 

UN HOPITAL A GRAND-LEBRUN 
(CAUDERAN) 

Un hôpital temporaire a été installé dans 
le bel établissement de Sainte-Marie (Grand-
Lebrun), situé à Caudéran, avenue de la Mai-
rie, pour recevoir les blessés de la guerre. 

Quelques lits manquent encore pour ache-
ver l'installation; aussi accepterait-on avec 
reconnaissance ceux que les personnes cha-
ritables et patriotes voudraient bien mettre 
à la disposition de l'administration de l'hô-
pital pendant la durée de la guerre. 

Prière d'adresser les offres à l'hôpital ou à 
la mairie. 

UNE AUTO S. V. P. 
On nous prie d'insérer la note suivante : 
M. et Mme Lagriffe, chargés de recueillir 

des dons en nature pour les blessés militai-
res dans les environs de Bordeaux, font 
appel aux propriétaires d'automobiles qui 
voudraient leur confier gratuitement une 
auto pour faciliter leurs démarches et em-
porter avec eux les dons recueillis. M. La-
griffe a un permis de conduire; l'auto sera 
ménagée, et les frais d'entretien seront à 
sa charge. 

Faire les offres sans retard au bureau du 
journal, E. L. (secours aux blessés), avec 
détail de la voiture offerte. 

Pharmacies ouvertes le 16 Août 
Rue Diderot, 7. — Rue Lagrange, 87. — Route 

de Salnt-Médard, 37 — Rue du Parlement-
Sainte-Catherine, 30. — Allées Damour, 36. — 
Rue de la Chartreuse. 50. — Rue Judaïque, 269. 
Rue d'Ornano, 45. — Rue du Tondu, 81. — Rue 
de Bessac, 168. — Place d'Aquitaine, 1. — Place 
des Capucins, 30. — Rue de Bègles, 68. — Cours 
de Toulouse, 273. — Mespliez. à Saint-Augustin. 
— Chemin de Tivoli, 74. — Brouquil, à Talence. 
— Rue Fondaudège, 79. — Place Gambetta, 11. 
— Rue Jean-Burguet. 28. — Cours Portai, 46. — 
Rue de la Benauge, 111. 

Fraternelle des Anciens Militaires 
libérés ou retraités de Bordeaux 
Le Société, qui compte quatre-vingts de ses 

membres participants appelés par l'ordre de 
mobilisation, organise une Caisse de secours 
pour venir en aide aux familles nécessiteuses 
dont le soutien est actuellement sous les dra-
peaux. Le bureau fait donc un pressant appel 
et serait reconnaissant aux personnes géné-
reuses qui voudraient bien lui adresser des 
dons pour l'aider à secourir les femmes et les 
enfants des sociétaires ayant quitté leurs fa-
milles pour aller défendre notre patrie. 

Les dons seront reçus chez le trésorier, M. 
Aka, rue Cornac, 23. Les familles nécessiteuses 
des sociétaires adresseront les demandes de 
secours ohez le président, M. Bajou, rue Sainte-
Catherine, 247. 

La Société continue à accorder à ses mem-
bres tous les secours statutaires pendant la 
durée de la guerre. 
*B«-™ -<fi»»1 M-LIIJ 

Petite Ctironliiue 
Argent trouvé. — Le soldat Lardou, du 18e 

escadron du train des équipages de la 
compagnie de dépôt, a trouvé samedi soir, 
dans la salle des pas-perdus de la gare 
Saint-Jean, 40 fr. en billets de banque qu'il 
a remis au commissaire militaire de la 
gare. 

Adressez-vous à 1?. mais* 

DES 

Opérations k Guerre 
En EUROPE 

Cette carts contient toutes les parties de 
l'Europe où les opérations vont se poursui-
vre, tant sur mer que sur terre. Elle me-
sure 50*60 centimètres, et les mers sont en 
bleu. 

Cette carte établie très clairement, est en 
vente au prix de 

5, RUE GUIRAUDE, A BORDEAUX 
dans tous Us magasins et chez les déposi-
taires de la Petite Gironde, ainsi que dans 
les kiosques et magasins de journaux de 
Bordeaux. Nous l'enverrons franco contre 
30 centimes, sans prendre la responsabilité 
du retard dans la réception des envois. 

Les cartes expédiées par la poste seront 
pliées en huit. 

Les commandes payables contre rembour-
sement ne seront pas acceptées, et nous pré-
venons nos dépositaires que nous ne repren-
drons pas les cartes invendues. 

@©OHElEK DES EAUX 
Luchon-Cauterets-Bagnères-de-Bigorrc. 

La saison thermale continue dans les 
Pyrénées, et grâce au concours dévoué des 
médecins que n'atteint pas la mobilisation, 
les établissements thermaux de Luchon, 
Cauterets et Bagnôres-de-Bigorre fonction-
nent normalement. On y attend de nom-
breux baigneurs annoncés, dès la reprise 
des communications régulières, qui ne tar-
dera plus maintenant. 

— J. L. no 10. 
Chabrat, qui pourra peut-être vouy, faire 
ter. 

— F. dispensé art. 50. — Vous ne serez p 
appelé. 

— Jean, Talence. — Réclamez au sous-inta 
dant militaire, rue de Cursol 

— 1894, Hussard. — Présenk;;'.-vous au burel 
de recrutement. 

—C. B. 31. - 1. Probablement. — 2. Les ma 
vements de troupes sont absolument tenus i 
crets. 

— J', M- T \ ,0ui- après avoir fait une à mande. — 2. A la gendarmerie. — 3. Il faut j . 
conformer au fasclculf M \ 

— 340, Tournoc. — Demandez au recrut V 
ment. 

-V. E.. Villenave-d'Omon. 174. - 1. Il fat 
faire une ■ deinan<3« h ia gendarmerie poil 
être examiné par un médecin — 2 Vous pou 
rez voire engager su recrutement. 

— M. P. S?».. 5. Bordeaux:. _ Non 
— P. B. 150 Caudéran. — n faut attendre u 

peu. ActuelWunent, tous Jes effectifs sont pli 
que complets. 
, -„J- ,H- ¥■ Non- — ?- Noa- - 3- Non- ' 4. Il faudrait demander au recrutement u 
certificat constatant votre situation de ri 
formé no 2. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

fl notre Salle ries Dépêches 
3, Place de la Comédie 

A voir: de nombreuses photographies n 
présentant les monarques des nations amia 
et alliées qui combattent aux côtés de ï 
France : le tsar Nicolas II de Russie; le rd 
George V d'Angleterre; le roi Albert de Bei 
gique; — les portraits du généralissime Jol 
fre et de l'amiralissime Boué de Lapevrèw 
et du commandant en chef des forces russes 
— de nouvelles vues relatives aux armés 
française, russe et serbe. 
— -o a — 

GoiDfflnnleations.AYîs&Reiisei£iieient9 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS % 
VACCINATIONS. — Une séance de vaccin» 

lions et revaccinations publiques et gratuitei 
aura lieu le jeudi 20 août courant, f.e deui 
heures à quatre heures, 7, rue du J?ttlais-d« 
Justice. 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Un futur appelé, GG, Bordeaux. — 1. Tant 

que lie mari est vivant, c'est impossible. — 
2. Elle pourra demander un secours, qui lui 
sera accordé par la mairie. 

— Un territorial père de 4 enfants, 5081. — 
1. Vous pourrez être affecté dans la région. — 
2. Demandez au recrutement. — 3. Oui. 

— L. P., Saint-Augustin. — Demandez à votre 
capitaine 

— Un Américain. — Oui, voyez au recrute-
ment, rue de Cursol. 

— P. C. 860, Bordeaux. — 1. Non, il n'est pas 
mobilisable. — 2. Non, si on ne le demande 
pas. — 3. Non. 

— Gaston, La Souys — Les mouvements de 
troupes sont absolument tenus secrets.. Nous 
ne pouvons vous répondre. 

— Ajourné 1913, Royan. — Non. 
— Jeanne, Bordeaux. — Oui, jusqu'à la fin 

de la guerre. 
— Quj veut partir. — 1. Il n'en est pas ques-

tion. — 2. Non. — 3. Oui, demander a la gen-
darmerie. 

— J. S. B. 4191. — Non. 
— V. M. 445. — 1. Il sera loin du combat. — 

2. Après. — 3. Probablement. 

GRAISSEZ VOS ESSIEUX ÂVEGLÂ FOSÉOLINl 
 1 

Neuvaine de saoH 

ET AT CIVIL 
DECES du 15 août. 

Anna Lagarde, 43 ans, rue de Brach, 52. 
Veuve Cerveaux. 67 ans, rue Bongrand. 2*. i 
Augustin Paul, 79 ans, cours du Médoc, 208. f*-

CONVOIS FUNEBRES du 10 août. 
Dans les paroisses : 

St-Nicolas : 8 h. 30, Mme P. Galharret, ru» 
Brian, 14. 

S't-Seurin : 8 h. 45, M. Lévêque, passage Kié 
ser, 7.-2 h., Mme Cerveaux, r. Bongrand, 22, 

St-Augustin : 4 h.. M. Saint-Martin, chemin dt» 
Haut-Maurian, 25. 

Autres convois •' 
8 h., Mlle M. Gabreau, boulevard de Bôgles, 9, 
8 h., M. J. Muret, hôpital Saint-André. 

00HV01 FUNÈBRE S, WMeS 
nand Cousseai' et leur fille. M. Raoul Cous> 
seau, Mme veuve Videau, Mm» veuve Parouty, 
Mme veuve Lafue et ses enfants, les familleiT" 
Cousseau. Archambaut, Mouleyre, Lagorce, 
Gilbert, Arreaud, Siron et Maurin prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneu! 
u assister aux obsèques de 

M. Edouard COUSSEAU, 
leur époux,_ père, beau-père, grand-père, gert. 
dre et cousm, qui auront lieu le dimanche it 
courant en l'église Saint-Amand de Caudéran, 

On se réunira à l'église, à trois heures, d'où 
le convoi partira à trois heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pomp. funèbres générales (sera, de Caudéran), 

AVIS DE DiGÈS^nie,U^neneSflanreaî 
sa famille, M. Lecomte et sa famille ont l'hon» 
neur de faire part à leurs amis et connais, 
sances du décès ce 

M™ André DUPRADA, 
Décédée à Paris le 7 août. 

Une messe sera dite pour le repos de soil 
Ame, à l'église Notre - Dame, lundi 17 aoûtj . 
à dix heures. 

Lâ RUCHE MRSOIO^ÂLE 
dans t ouïes ses Snosuraales. 

Demander lea o Timbres • Prime gratuits! 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 14 août 1914. 

Liquidations judiciaires. 
VERIFICATION DE CREANCES 

De Berthe Vidal et Cie, confectionneurs | 
Bordeaux; — du sieur Edmond Lauzun, négo* 
ciant à Bordeaux; — du sieur François Bégué, 
Industriel à Caudéran; — du sieur Félicia Bau< 
hain, bijoutier à Bordeaux; — du sieur Alfred 
Turelle, marchand chapelier à Bordeaux t 
jeudi 20 août, à ? heures 30. 

Du sieur Joseph Superbie, épicier à BonV" 
deaux le jeudi 27 avril, à 2 heures SO. ' 

Du sieur Henri Roche, marchand de faïence* 
à Cadillac : le mercredi 19 août, à 2 heures 30. 
MAINTTT^N OU REMPLACEMENT DE LIQUfV 

DATEUR 
De la dame veuve Jousson, née Drouillard, 

débitante à Bordeaux : le jeudi 20 août, à 3 lu 
Faillites. 

NOMINATION DE SYNDIC ET DE CONTRO-
LEURS 

Du sieur RobLn, marchand de cycles à Po> 
densac i le jeudi 20 août, à 2 heures. 

VERIFICATION DE CREANCES 
Du sieur Jean Corbinaud, négociant à' Bor> 

deaux i le Jeudi 20 août, à 2 heures 30. 
COMPTE DE GESTION 

Du sieur André Teulé, marchand de légumed 
secs à Bordeaux : le jeudi 20 août, à 3 heures. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot Hudson, venant de Bordeaux, etc., es< 
arrivé à la Havane le 10 août, en route pour la 
Nouvelle-Orléans. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 15 août. 
Monté en ra 'i : 

Boiieau, st. fr., c. Gérard, de Barry. 
LA ROQUE, 15 août. 

Mouillé sur rade : 
Lutetian, st. ang., c. Helstrom, de New-YorK 

(avec pétrole). 
PAUILLAC, 15 août. f 

Aux appointements : 
Saint-André, st fr., c. Salàûn, ds Boulogne. 
Amiral-Latouche-Trévilie, st. fr., c. Maesse* 

(charge p. l'Indochine). 
Finse. st. norv., c. Dahl, d'Arcachon. 

Rade de montée : 
Dana, st. norv., c. X., de Itulisque. 
Cap-Breton, st. fr., c Laurent, do Cardiff. 

LE VERDON, 15 août. 
Mouillés sur rade : 

Greatham. st ang., c. Leash, de Carloforte. 
Greenbatt, st ang., c. Mason. de Newcastle. 
Amlral-Charner. st. fr., c. Tovanel. du Havre, 
Amiral-Duperré, st. fr., c. Eude, de Tênérïffe. 
Archecolanda, st. esp.. c. Francès. de Séville. 
Serantes, st. esp., c. Oginaga. de Huelva. 
Flore, st. suéd., c. X., d'Angleterre. 

POINTE-DE-GRAVE, 15 août. 
Mis en mer: >• 

Newlyn, st ang., c. Clarke, p. Liverpooî. 
Povena, st esp., c. Aguirre, p. Bilbao. 
Algorta, st. esp., c. Villar, p. Castro. 
Garonne, st. dan., c. Kromann, p. Falmouth'. 
Pomerol, st. fr., c. Maestri, p. Brest 

Bassin à flot de Bordeawx. 

Entrée 
Sortie 

LUNDI 17 AOUT 
.. 13 h. 55 I Pleine mer... 
.. 14 h. 55 I Hauteur 

15 h. 55 
3-65 

G ommerçant pe, actif, arrêté durée guerre, d6 
sire emploi quelc, prêt. mod. Adr. bur. j"i 

bon état à vendre, Arène* 
Benatte. 

Dessinateur demande emploi tout ou parti» 
de journée. Ecrire P. R. 32, poste Aquitaine, 

Père de famille, 39 ans non mobilisable, an 1 
courant travaux bureau, douane, octroi, sait 
soigner et conduire chevaux, sollicite emploi. 
Ecrire Raymond 12, cité l'Hérisson. 

La Directeur . Marcel GOUNOUimol». 
ta Gérant : Georees BOUCHON. 

BOISSON CLAVÉrWe 
composée de plantes, 1 fr. 50 la 
boite pour 110 litres, 1 fr. 80 par 
poste, 2. rue des Menuts, Bordx. 

Pessac, terrain boisé dep. 0,20 le 
m. Dom. Ht-Livrac. l'Alouette-

Pessac, ou 64, r.des Remparts, Bx. 

MSNON ïTv. St-e^ber! 

reçoit 
toujours 

15. rue de la Devise. Bordeaux. 
Mme AUGUSTE 

S ftnp-l'"KMME i« cl. reç. pen-
«»3£o slonn. Cons px mod. Mm» 

Parlaul. 95. r. Porte Uijeaux, Bx. 

Sage-Femme 1" cl. Consult. Pens. 
px mod. Soins antisept. Uiscrét. 
Mme Roland, 30, pl. Meynard, Bdx. 

femme 1" cl., reç. des 
pens, se charge enfants, 

mais, seule, jardin Mme ciaverie, 
"S DAMOUR, 39bis 

sultat'ons 1 h a 3 Prix modérés. 
Discrétion. Mme Siilêgue, 82. r. 
Ce La Harpe, Le Bouscat. 

SACE 
PTi 
IflF 

FEMME diplômée prend, 
pension tt0 époq gros., 

x modère. Discret Mme Bou-
erne, 192.c" S'-Jean,pi'.uarcMidi. 

INSTALLATIONS DE CUVIERS 

PRESSOIR- PRIMAT 
RAPIDE- PUISSANT, s», on, i'Ais», BORDEAUX 

ACHAT reconnaiss., l'ac. rachat, 
r. Parl'-Ste-Catherine, 28, Bdx. 

Jeune tille. 23 ans, sérieuse, sa-
chant conduire, dem. place por-
teuse pain ou autre. S'adresser 
rue de La Boëtie, 14. 

Homme libre, 55 ans, ancien né-
gociant, bon comptable, dem. 
emploi. L. M. 57, poste St-Projet. 

Tapissière à façon dem. de l'ou-
vrage, spécialité de housses, 
couvre-pieds et édredons. S'adr. 
72, rue Jph-de-Carayon-Latour. 

Menuisier-ébéniste. Trav. d'art, 
réparations, prix modér. Adam, 
85, rue Lecocq. 

MOBILISATION. Dame sténo-
dacty. connaisse trav. bureau, 
dem. remplacent', 50 fr. p. mois, 
durée guerre. E. C. poste rest*». 

Homme de 55 ans, trente - deux 
ans d'administration, titulaire 
de la médaille du travail, dem. 
emploi quelconque. S'adresser 
recette auxiliaire des postes, 
quai de Paludate, 75. 
Jeune homme, 23 ans, réformé, 
désire place dans maison com-
merce. Soub, pte rest" St-Jean. I 
Jeune homme, 30 ans, au courant J 
t' travail bureau, dem. emploi. 
S. C. 81, poste restante. 

Comptable, 3!> a., apte Ji t« trav. 
bur tr. sér., référ., sollic. empl. 
S'adr. épicerie 89, r. Notre-Dame. 

Exnert - comptable tiendrait et 
régulariserait comptabilités di-
verses de personnes parties à la 
guerre. Pr t» renseignemt», écrire 
a J.-C. Saint-Félix, 3 r. Deyries. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOCliLfiOO 

ra* Gutrunde, U. 
Machines r-otatiret MTi~tHlli 

Auguste DOUKTUE, stoppeur, 
M. rue Verdier. Bordeaux. 

Propriétés G6Ttaz.&ltem 
Renseig. Cfer,42,r. Monselet, Bdx. 

CHAT perdu jaune clair. Rapp. 
9, rue E.-Fourcand. Réc. 

oulangerie à v. av. pétrin méc. 
(dép').4G, r. de Roquelajre, Bx, 

S à vdre, occas. 
exoeptionn«n°, 

36-37, quai Paludate, Bordeaux. 

<9"TC ftnft fr- à Prêter sr 1", 2o, 
uliiiUvU 30 hyp., sur titres de 
rente, sr contrats d'obligation, sr 
créanc. réquisitions d0 cnevx, etc. Cazajous,4à6h.,49,r.S*»-Catherino. 

Is 
Cours d'Albret, 3î-39-4t — BORDEAUX 

IggSâM Charnues et Salles à langer 
MEUBLES spéciaux peur Campagnes et Villes d'Eaux 

UVRAaSON FRANCO 


